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Les trois partis jouent leurs
derniers atouts. Aucun
pronostic n’est encore
fait sur le résultat proba-
ble de l’élection. La po-
litique de ‘‘bouts de che-

min”.

LES PROBABILITES

Du correspondant du “Droit”
TORONTO, 19. — Pendant les

saatre journées qui nous séparent
de la votation les trols partis li.
rreront la bataille décisive. Les
deux principales questions que l'on
agite sont la tempérance et l’hy-
dro-électrique.
Jeudi l'hon. W. E. Raney, l'au-

teur de la loi actuelle défendra son
administration à une assemblée
contradictoire sur la question avec
l'hon. H. Ferguson, à Fergus. Ce
sera le principal engagement de
la dernière bataille.

" Le premier ministre Drury dé-
fend son administration et vient de
publier un manifeste, qu’il adres-
so aux électeurs de la province. Il
dit surtout que l’augmentation de
la dette de la province ne fera pas

augmenter la taxe. Drury se dé-

clare un partisan de la loi de tem-
pérance actuelle qu'il s'engage a
appliquer avec rigueur.

LES PRONOSTICS
Il est assez singulier que person-

re n’ait encore songé à faire séri-

eusement des pronostics sur le ré-

sultat probable de cette élection.
D'habitude les journaux des diffé-,
rents partis pronostiquent le ré-

sultat que leur parti espére obtenir.

Cette fois on fait silence sur cette

question. Chez les conservateurs

on se prétend assurés d’une victoire

sur les deux autres partis. Le pre-

mier ministre Drury s’est contenté

de déclarer qu’il faisait appel au

peuple avec confiance. “Si cette

élection .me force à retourner dans

ta vie privée je n’hésiteral pas à

1s faire parce que je sais gue j'ai

mon devoir comme administrateur
da la province.” :
Chez les libéraux on se dit con-

raincus que la grande majorité des

enndidats sur les rangs pour ce

parti seront élus. Aucun des trois
partis cependant n’a donné un chif-

fre. ,

C'est que ld situation est très

compliquée.
LES CONSERVATEURS

Chez les conservateurs, qui sem-
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M. et Mme THOMAS STAFFORD,
quelques minutes d’intervalle,
diamant

OTTAWA, MARDI

ILS PROFANENT

, LE 19 JUIN, 1923

LE SANCTUAIRE

 

De la Presse Associée
RIGA, 19 — Des nouvelles reçues ici du Caucase|

disent qu’un certain nombre de jeunes communistes ap-

pelés ‘’Komsomoltski”” se sont introduits de force dans
un couvent à Kutais et ont profané le sanctuaire. Le jour
jsuivant, trois des chefs de la
‘dans les rues de Kutais. Ils ont été tués par des inconnus.

troupe ont été trouvés morts
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DEUX FAMILLES DE SULLY ET
UNE DE LES ETROITS SONT
 

SE NOYENT DANS UN LAC

PORT ARTHUR, 19, — Deux
hommes dont les noms seraient J.
Thompson, de Winnipez et J. Wy-
att, de Port Arthur, se sont noyés
dans un lac près de Camp Six. On de Toronto, décédés tous deux, à

après avoir célébré leur jubilé de

 

 

 

D’ANNUNZIO A
ENCORE BON PIED

cnaleeen
Salo, 19.— Durant la ré-

gate ici, le comité d'organisa-
tion a offert à Gabriele d’An-
nunzio une chaise en considé-
ration de son Age avancé.
D'Annunzio prit la chaise et
la jeta dans le lac, s’écriant:
‘Dieu merci, mes jambes
sont encore bonnes.” La fou-
Te applaudit longuement
d'Annunzio.  
   
 

 

IL SERA ARRETE EN
SORTANT DE PRISON
J

TOPEKA, au Kansas, 19.— Er-
win C. Bergdoll, qui doit finir ses
mois de prison demain, sera arré-
té de nouveau aux portes mêmes
de la prison, suivant un mandat du
procureur du district, qui l’accuse
de conspiration dans le but de s'’é-
vader. Bergdoll avait deux ans et

SON EXCELLENCE
MGR P. DI MARIA
PART POUR ROME

 

Son Excellence Mgr Pietro di
Maria, délégué apostolique au
Canada depuis 1918, a demandé
la permission d’aller prendre
quelques mois de repos en Italie.
Son Excellence partira au

cours de cette semaine, pour

s’embarquer pour l'Italie, d’où
elle reviendra au Canada à l’au-
tomne.
Mgr Pietro di Maria est le

Tème délégué apostolique du
Canada et de Terreneuve. Il fut
nommé à ce poste important le
11 juin 1918, et arrivait dans la
capitale le 18 octobre de la mê-
me année.

Il a succédé à Son Excellence
Mgr Stagni, rappelé en avril
1918 et décédé en septembre de
la même année.

dit qu’ils étaient employés de Fo-
ley Bros and Hervey. On ne saît
pas comment ils se sont noyés,
 

 

ERNFOLD SASK.,ESTEN RUINES
L’ouragan de samedi a se-

tion

Le vent soufflait a 45

mages au Manitoba.
-———

. UNE VICTIME
—>

REGINA, Sask,

qu'un monceau de ruines, par sui-
te de la tempête

évalue les dommages

sons ‘entièrement gaspillées.

aussi. La fillette de M.
William Rudd, 9 ans, ‘de Uren, a été projetée hors. . de la voiture

mé la mort et la dévasta-
sur son passage —

milles à l’heure. Les dom-

19.—Le village
de Ernfold, à 67 milles de Moose
jaw, n’est plus guère aujourd'hui

épouvantatr£»
qui s’est abattue gur cette localité
samedi soir et dimanche matin. On

à la ville
et aux environs, à plus, de $40,000.
Les constructions ont été litté-

ralement renversées et les mois-
Des

centaines de volailles ont- disparu
et Mme

qui revenait chez elle de Caplin,

DISPARUES DANS L'INCENDIE
Les feux de forêt dans Qué-

bec font des dommages
incalculables — lls s’é-
teignent dans le Nouveau
Brunswick — Timmins
dans l’Ontario, est mena-

cé. ;
—_—————

REGION DE NIAGARA

QUEBEC, 19. — Des dépéches
venues du comté de Kamouraska

forestiers ont été cernés par les
flammes dans les forêts des alen-
tours et que ce n'est qu’avec beau-
coup de difficultés qu'ils ont pu é-
chapper aux flammes menagçantes.
De fait plusieurs n'ont dû leur sa-
lut qu’aux nombreux lacs de la ré-
gion, surtout les lacs Dunnette,
Zeighette, Caribou et Canard. Quel-

seurs et des citadins des villages
avoisinants les rejoignaient et les
assuraient de la sécurité des envi-

rons,
Le joli petit village de St-Ana-

clet était très sérieusement mena-
cé des flammes  bier après-midi.
L:s pertes, dans tout le district,
atteignent présentement plus de
$300,000.
A part les deux personnes qui

sont disparues dans le comté de
 

Suite à la page 5 col. 3me

annoncent ce matin que des gardes-/ NEW-YORK,

  
ere

50,000 PERSONNES FUIENT DEVANT
LE FLOT DE LAVE DU MONTETNA |

|L’ECHAPPENT BELLE
EN REVENANT DE

. LEUR MARIAGE

60 POUR CENT DE LA
POPULATION JUIVE DE
MONTREAL EST BOLCH.

—————

MONTREAL, 19.—Au cours
d'une conférence qu'clle don-
nait hier soir, Mme J. C.
Thompson déclarait que 60
pour cent de la population
juive, à Montréal, étaient des
bolchévistes, et qu'actuelle-
ment, dans six écoles de la
ville, des enfants, de 4 a 6
heures de l'après-midi, rece-
vaient des instructions sur les
principes du bolchévisme, la
négation de Dieu, le manque
de foi dans l'autorité civile ou
autre.

Mme Thompson s'est beau-
coup occupée jusqu'ici de bien-
faisance chez les Chinois.
C'est au cours d’une causerie
organisée par les Missions chi-

noises qu'elle a fait la décla-
ration précitée.

Gtr

(UN DEMI-LITTRE
DE VIN PAR JOUR

 

13.—M. Antoine
Bordes, représentant général
la ligne francaise en ce pays, a

annoncé hier aprés-midi qu'un ar-
rangement avait été fait hier à
Washington en vertu duquel les

matelots français en route pour

de vin par jour,. après ayoir prs-

sé la limite de trois milles. M. Bor- 
ques heures plus tard des chas-

des déclare avoir reçu cet avis de
; l'ambassadeur Jusserand.

D'après le nouvel] arrangement,
| dit-il, les matelots recevront ce

de!

leur pays auraient un demi-litre|. vin d’après la loi française, lors-
qu'ils seront en route pour les E-
tats-Unis.
tae

LE “LEVIATHAN" EN MER
BOSTON, 19. — Le paquebot

de Boston Sud hier
Plusieurs remorqueurs l'ont aidé a
atteindre Ie point voulu d’où il doit
partir aujourd’hui

|
l‘“Leviathan” a quitté la cale-sèchej-yeux bleus, mais à part cela. le

après-midi. stgnalement des deux jeunes gens

 

HAMILTON, Ont, 19. (P. C.)—
M. et Mme Harold Battle l'ont
échappé belle hier en revenant de
l’église St-Laurent, où venait d’être
célébré leur mariage. Le taxi dans
lequel ils étaient fut frappé par un
autre, conduit par Harry Cowring,

et fut projeté à trente pieds. Per-
sonne n'a été blessé.

MEURT APRES
AVOIR ETE BATTUE

  

MONTREAL, 19.— Marie-Anne
Lamontagne, trente-sept ans, fem-

me de Gilbert Cusson, un fermier
demeurant à trois milles de Terre-
bonne, est morte des blessures
qu'elles a reçues, alors qu'elle fut

brutalement battue, dit-on, par son
frère Isidore Lamontagne de Cabin
Rounds, Qué., qui est détenu par
les détectives provinciaux. On fe-
ra un examen de son état mental.
Les gens disent qu’ils ont vu La-
montagne trainer sa soeur par les
cheveux dans le champ autour de
la maison et la battre avec ses
poings. Les voisins essayèrent de
l’arrêter. A leur vue. il laissa sa
victime et. s'enfuit. Il fut plus
tard arrêté et conduit à Montréal.

GRACE A SES YEUX
BRUNS IL EST LIBRE

—_—

WINDSOR, ONT., 19. (P. A.)—
Harry Boyer, vingt-trois ans, doit
aujourd’hui sa liberté au fait qu’il
a les yeux bruns au lieu d'en avoir
de bleus. Arrêté sur soupçon par-
ceque la police de Sudbury le re-

cherchait pour violation de sa mi-

se en liberté sur parole, le signa-
lement de Boyer fut comparé à ce-

lui de Louis Boyer, vingt-deux ans,
que la police cherche depuis plus
de deux ans. Louis Boyer a les

  

est le même, quant à l’âge la tail-

le, la pesanteur et les particularités
personnelles,

  

LA NOUVELLE BAISSE DU MARK À
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Le volcan engloutit la cam-

pagne environnante sous
un flot de lave rouge et
sous un épais nuage de

cendres et de fumée. Le
roi se rend en Sicile pour

voir aux secours.
———

LE VESUVE

De la Presse Assoclée
CATANTA, 19 — L'éruption du

mont Etna se continue. Un courant
de lave menace actuellement Giar-
re, une ville d'environ vingt mille
habitants à la base du volcan. La
populatien commence d'évacuer.

Env'eon 50,000 personnes sont
déjà sans foyer dans la région en-
tourant l'Etna. Les cendres et les
pierres vomies par le volcan sont
si épaisses qu’elles obsaurcissent
le soleil. ’

Le professeur Ponzi de l'Univer-
sité de Catania, s’est rendu près

de l’Etna pour vérifier si le nou-
veau cratère ouvert sur la pente de
l'est est celui qui fut en activité
en 1879. :

Le cardinal Francisca-Neva. ar-
chevéque de Catania, a transmis au
clergé du territoire éprouvé les
sentiments d'intérêt paternel du
pontife dans les souffrances de la
population. Il a aussi reçu ins-
truction de faire son possible
pour soulager les réfugiés.

LE ROI SUR LES LIEUX

ROME, 19 — Le roi Victor-Em-
manuel est parti pour la Sicile
afin de prendre connaissance des
mesures prises pour porter secours
aux miliers de personnes rendues
res sont apparues du côté nord-est
Etna.

Le courant
Giarre est de
largenr et de
profondeur.

DES SECOURS
ROME, 19 — Gabriele Carnazza

ministre des travaux publics d'Ita-
lie, est allé dans la région dévastée
aux environs du volcan, pour aîder
à porter secours aux 30,000 per-
sonnes rendues sans foyer.

Des dépêches de Catania reçues
ce matin n’ajoutent rien d’impor-
tant au récit de la destruction opé-
rée par le volcan. On espère que

Linguaglossa qui a paru quelque

temps hier menacée par le courant

de lave qui menace
deux kilomètres de
cinquante pieds de

 

   Pallamelata et Fero, ont été com-
plètement balayés.

Les réfugiés affluent à Catania.
Hs viennent des petites habitations

qu'on a pu la retrouver. Les pa-
| lents qui l’accompagnaient à son

retour Ont aussi été renversés de
leur voiture et les ténèbres épais-

Suite à la 5me col. 1ra se de bonne conduite.

blent avoir une organisation très dix mois de fait en prison, sur qua- Le ‘‘Droit’’ offre ses souhaits! dans laquelle elle se trouvait et de lave, est maintenant hors de

orfe. on constate cependant des |52avtétramos PoCA sincères de ‘’Bon Voyage’ à Son| ce n'est que dix heures plus tard danger. Trois villages, Piccilo,
A
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av inistre.

@z0-Slavie était suffisamment forte
hour que les événements bulgares

M<ans a été irréprochable.

LES ENTRAVAGANCES DE LA SOCIETE DES
NATIONS GRITIQUEES AU SENAT FRANGAIS
 

LA YOUGO-
| SLAVIE NE VEUT

: PAS LA GUERRE
ELLE N'ENVERRA PAS SES AR-

Le discours du budget, an-
nonce un surplus de huit
cents millions — La re-
prise des relations avec
le Vatican est aussi criti-
quée.
— MEES CONTRE LA BULGARIE

mes

De la Presse Associée
Belgrade, 19.— La Yougo-Slavie

t'interviendra pas avec sa force mi-
litaire contre la Bulgarie, a annon-
cé hier au parlement le ministre

des affaires étrangères Ninchiteh,
au cours d'une interpellation sur la
situation des Balkans. La théorie
de la guerre pour prévenir la guer-
6 signifierait une répétition des

tactiques autrichiennes à l'égard
de la Serbie en 1914, a déclaré le

M. Ninchitch a dit que la You-

e constituent pour elle aucun dan-
er, et qu’elle ne peut être une me-
mace que pour elle-même. Le gou-

rernement de Sofia a signifié son
Intention da respecter le traité de
paix, et, s'il néglige de le faire, les
onséquences seront sérieuses.
Une action diplomatique, a a jou-

4 le ministre, ne pourrait étre ba-
pée que sur la violation du traité,
Pt l’attitude de la Roumanie et de
à Tchéco-Slovaquie au cours des
étents événement dans les Bal-

etna:

LAUSANNE, 19.— La conféren-
6 du Levant semble sur le point de
mourir d’inertie. Elle a pratique-
ent cessé son travail; toutes
hoses ont été réglées, à l'exception
Mes concessions et de la dette otto-
anes, mais la solution de ce der-

bier problème n’est pas en vue.
Vénizélos est inquiet et craint

que la ‘paix entre la Grèce et Ia
Turquie . ne devienne impossible
Bi un traité général n'est pas signé
énizélos et Ismet Pacha se fon’

Files reproches mutuels. [is s'accu-
Rent mutuellement d’être coupables
le délitf contre les autres natio-
aux.

 

M. DE LASTEYRIE
—_———

PARIS, 19.— Au sénat francais,
aujourd’hui, à l'occasion de la dis-

!cussion sur le budget, on a  vive-
ment et vertement critiqué les pré-
tendues extravagances de la Socié-
té des Nations et la reprise des re-
lations de la France avec le Vati-
can. Un déficit de trois milliards
et demi dans le budget a été chan-
gé en un surplus de huit cents mil-
lions. grâce à des diminutions de
dépenses et à des augmentations
d'évaluations qui déterminent le
taux des taxes.

Le premier ministre Poincaré a
convoqué cet avant-midi une assem-
blée du cabinet en vue d'aller dé-
fendre devant le sénat les sommes
allouées à l'ambassade française au
Vatican, et a appris avec surprise
qu'on avait remis à demain après-
midi la discussion de ce sujet. On
à parlé au sénat de réduire de
1.000 francs les honoraires de ce
poste à Rome mais le premier mi-
nistre insistera sur l'adoption des
choses telles qu’elles sont jusqu'à
en faire un vote de confiance, si né-
cessaire.

L'attaque contre la Société des
Nations a été dirigée par le séna-
teur Lucien Hébert, de la commis-
sion des affaires étrangères. La
Ligue a une grande mission, dit-
il, mais comme elle est destinée a
procurer l'aube d'une ère nouvelle
il importe de n’en pas faire un mo-
yen de futilités, La ligue n'a pas
toujours eu en vue l’économie, et
À part les salaires fabuleux des re-
présentants il s'est fait des dépen-
ses exorbitantes et inutiles.

De Lasteyrie, ministre des finan-
ces, s'en est pris à la méthode du (suite à la 5ème col. 1.)

 

ON FAIT ENQUETE
SURCETTE CRISE

LA CRISE DU GRAN. — ON EN
CHERCHE LES CAUSES.

CHICAGO, 19— La conférence
de deux jours convoquée par les
gouverneurs de sept états, afin de
discuter ce qu’on appelle la crise

commerciale de Jl'indûstrie du
grain. s'est ouverte ce matin, à
Chicago.

Plus de 500 représentants de fir-
mes commerciales ont accepté l'in-
vitation des organisateurs. ainsi
que les intéressés dans les lignes
manufacturières ou de transport.
Plusieurs fermiers et représentants
des sociétés agricoles se sont:joints
à eux dans l'espérance qu'on en
viendra à solutionner ce grave
problème qui, paraftrait-il, mena-
cerait de banqueroute les mar-
chands de grain des Etats-Unis.

L'assemblée s'appeile ‘Conféren-
ce Nationale du Blé.”

Quelques orateurs ont déjà dé-
claré que les cultivateurs passent
actuellement par Ja pire crise qu’ils
aient jamais eue depuis un demi-
siècle. Tis ont en plusieurs occa-
sions cité des cas où les marchands
de grain auraient infailliblement
fait banqueroute s'ils n'avaient pas
ailleurs obténu des secours finan-
clers substantiels. Les marchands
sont en face d'une situation inqyjé-
tante puisqu'à la veille d'une autre
moisson pleine de promesses ils ont
encore dans leurs entrepôts plus
de 170,000,000 de boisseaux de
lé.
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A. W. COOTE SUSPENDU
re

NEW YORK. 19. (P. A) — A.
W. Coote a été aujourd'hui sus-
pendu comme membre du marché
de New York à la suite de la no-
mination d’un percepteur pour la
firme de courtage et d’actions À.
W. Coote & Co.. avec quartiers gé-
néraux à San Francisco. M. Coote
fut adnfis comme membre associé
du marché le 24 juin 1921.

La firme Coote a été placée en- tre -les mains d'un percepteur à la
suite de la faillite de New York.,

&
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sts qui régnaient

voir retrouver

leur fillette, qui, apres tout,

re. -
Un nommé Standly McDuff a

perdu au cours de
tout ce qu’il possédait:

d'un Moc
de

garage qui est: parti
dans les airs au-dessus

tignure.
TH paraît impossible

au juste les pertes subies

que toutes interrompues,

riels se limitent

à l'ouest de Morse,
A 45 MILLES

19 (P.
VENT

SASKATOON, cc.)

l’université de Saskatchewan, ‘4

.lors de l'acci-
dent les avaient. empéchés de pou-

immédiatement
n'a

pas eu trop de- mal de cette affai-

la tempête
granges,

maisons, dbestiaux, etc. Durant la
tempête il s’était réfugié dans son

lui

sans lu} infliger la moindre égra-

d'évaluer
dans

cette région parce que les commu-

nications téléphoniques sont pres-
les fils

étant brisés, Les dornmages maté-
à deux milles

d’Uren et a quatre ou cing milles

D'après le poste d'observation de

vent qui a fait tant de ravages

 
Le colonel J. M. DELAMERE, de-

puis 52 ans, greffier adjoint à la
législature d'Ontario, gravement 

Suite à la 5ème Col. 2
aseases

“ Malade.
 

LES TACTIQUES
DE NOS ENNEMIS

- AU FOND DES LOGES
<< 

Depuis plusieurs siècles,

tous les pays entre le bien et

les idées pour atteindre le chri
Depuis plus de quarante

Le plan fut bien conçu;
tout un arsena

sante, si bien que, malgré leur
qu‘une poignée, — ils ont pu
maîtres du gouvernement, (P.

presse.
rain, par la bonne presse. Aux

sible, Cttawa, Ont.

ë de lois qu'on présenta ensuite au Parlement;
des émissaires se placèrent dans tous les milleux et à chaque
degré du pouvoir; le secret devint pour eux\une force puis-

Amis du DROIT, les menées des francs-maçons ne sont
pas finies et ont pris tout l’univers, pour champ d'action. Le
moyen par excellence dont ils se servent est la mauvaise

Faisons donc face à nos ennemis sur le même ter-

donc le DROIT et répandez-le dans la mesure de votre pos-
Recueillez des abonnements qne vous adresserez au

Comité du Xéme anniversaire du DROIT, case postale 334,

 

la franc-maçonnerie a été l'ar-
mée de Satan; son histoire, c’est la lutte ininterrompue dans

le mal. Son plan se résume en
quelques mots: ‘‘Corrompre les moeurs et, par là, corrompre

stianisme." ,
ans, en France, l'action de la

franc-maçonnerie s’est montrée particulièrement néfaste, car
la secte a mis toute son habileté À s'emparer du pouvoir;
flattant tous les appétits, utilisant toutes les lâchetés, elle a
déprimé les esprits et les cœurs pour ramener notre pays au
triste idéal de la civilisation païenne.

au fond des Loges on prépara

petit nombre — car ils ne sont
atteindre leur but et se rendre
F. Vrau.)

écrits opposons les écrits. Lisez

Il faut maintenant 160,500
marks pour un dollar —

Les salaires dégringolent
en conséquence et on
parle de grève à Berlin.
La saisie des vivres.

—_—>

NOUVELLE TAXE
—__ mcrae.

BERLIN, 19. — Une agence de
Berlin nous communique semi-of-
ficiellement qu'en conséquence du
‘locus de la faim’ établi dans la
Ruhr par les Français, les envois
de lait n'ont pu atteindre Essen
lundi dernier. Les provisions pren-
nent la direction des grandes vil-
les et en autant que possible on
se sert de puissants camions. Tout
de même les ordres du général De-
goutte ne manquent pas de mettre

des obstacles considérables à ce
transport. On mande en dernier
lieu que plusieurs cargaisons de
1.it et d'autres provisions viennent
de tomber en possession des trou-
pes frangaises.

LA BAISSE DU MARK
De la Presse associée

BERLIN, 19. — Un nouveau
mouvement de baisse dans le mark
allemand a rempli la capitale des
bruits bourdonnants d’une grève.
L'unité monétaire allemande se
vend aujourd’hui à plus de 160,-
500 au dollar. Quand on a deman-
dé à un journaliste jusqu'où pou-
vait s'effectuer la baisse du mark
on a répondu sans broncher que le
rouble. russe se vendait actuelle-
ment à plus de 100,000,000 au dol-
lar.

Cette nouvelle dépréciation du
mark a jeté comme de l’impatien-
ce chez les ouvriers et les gens du 
peuple qui se ressentent dans leurs
£ages et dans la cherté de leur vie
de ces fluctuations périlleuses de
leur monnaie.

Les unions commerciales ont dé-
jà commencé des pourparlers avec
le chancelier Cuno et le ministre
du travail dans le but de remédier
aux difficultés créées par cette dé-
préciation. Il a À craindre tout de
même que les ouvriers, devant la
situation qui leur est faite, ne dé-
cident de ne plus travailler et de
fzire la grève.
On répète que ces organisations

commerciales sont à ce point ané-
  

  

Suite à la page 5 cc. 3me

    

\ligne White Star, accompagné de 
 

M. THEUNIS A ETE
APPELE A FORMER UN

NOUVEAU CABINET

 

De la Presse Associée

BRUXELLES, 19.— Le roi Al-
bert a hier aprés-midi demandé a
M. Theunis de former un nouvean
ministère. M. Theunis a réservé
sa décision en attendant d'aborder
la solution de la question de l'usa-
ge de la langue flamande à l’uni-
versité de Gand et la controverse
au sujet du service militaire de
quatorze mois.

L’ENVOLEE DE
R.AMUNDSEN

LONDRES, 19—Le mirfistdre
de l'aéronautique anglais suit a-
vec un intérêt le plus vif, le pro-
jet de Roald Amundsen qui veut
passer le pôle nord en avion. Le
colonel Edwards, assistant direc-
teur de l’aéronautiquuc disait au
Morning Post que ce projet, jus-
qu'ici abandonné comn»e une affai-
re sportive accompagnée ges plus|
sérieuses difficultés, et cela d‘au-
tant plus que les 2,000 milles que
l’aviateur aura à parcourir, ne pré

sente aucune facilité d'atterrisse- |
ment.

Le colonel Edwards assure que
cette lentreprise n'a abgolument
rien de sage, Stefanson assure que
si le projet d’Amundsen réussit il
en résultera des conséquences tout
à fait précieuses car d'après lui
les régions polaires n'offrent pas
de difficultés de transport qu'on
leur prête trop volontiers et qu’el-
les présentent au contraire, par la
route de l'air du moins, d’excel-
lentes conditions pour l’aviation.

LE DUC DE MANCHESTER
ARRIVE A QUEBEC
sr

QUEBEC, 19. (P. C.)-——Le duc
de Manchester est arrivé à Québec
ce matin à bord du ‘‘Doric” de la

 

sa fille, Lady Mary Montagu.
Le duc vient en Canada pour

s'occuper des propriétés qu’il a ac-
quises dans le nord de Québec et qu'il a l’intention d'exploiter.

 

situées dans l'ombre de la mon-
tagne. Les habitants de Catania
font leur possible pour porter se-

cours à ces réfugiés, Quelques-uns

=
Suite à la page 5 col. 4me

PAS D’ADMISSION
AU PROCES DELORME

MONTREAL, 19:—De grantes
pancartes portant les mots ‘pas

d’admission’” seront jmprimées par
ordre du shérif Lemieux pour ê-
tre affichées aux portes conduisant
à la cour du Banc du roi, Jors de
l'ouverture mercredi du procès de
I'abhé Delorme.

La déclaration officielle guivan-
te a été faite hier par le shérif:
“Sauf les principales personnes
intéressées dans cette cause, les
officiers de la cour, les jurés et
les représentants de journaux.
personne ne sera admise au pro-
cès de Delorme, Aucune faveur
spéciale ne sera accordée et oe rè-
glement s'appliquera strictemknt
au public en général.”

  

 

 

 

TORONTO, 19, — La pression
est basse dans l’ouest du continent
et dans les régions au nord de
l'Ontario et de Québec. Elle est
élevée dans les états de l'Atlanti-
que. Il y a eu des averses dans
le Manitoba et dans la  Saskatche-
wan. Beau ailleur au Canada.

Pronostics: Vallée de l'Ottawa et
Haut-St-Laurent: Vents modérés
du sud-ouest, généralement beau et
décidément chaud aujourd'hui et
demain. Orages électriques locaux.

TEMPERATURE
Maximum hier .. .. . .. 90
Minimum durant la nuit .. 62
A huit heures ce matin. …. 70
A 8 heures ce matin: Prince

Rupert 44; Victoria, 48; Kam-
loops, 52; Calgary, 50 Edmonton
48; Prince Albert 46; Winnipeg
66; Sault Ste-Marie, 86; Toronto,
76: Kingston 62; Montréal. 72;
Québec 70; St-Jean, N.-B. 52;
Halifax 74; St-Jean, T.-N. 62; D
troit 74; New-York, 70,

  



 

‘’Dixie Dick,
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LES TROISMENEURS
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SONT BATTUS
HIER DANS LA LIGUEAMERICAINE

FREEDMAN EST
ACCUSE DE MEURTRE

CHICAGO, 18. — Ia cour crimi-
nelle a commencé à faire la sélec-
tion d'un jury pour juger Sailor
Fréedman, le pugilist poids-léger,
William Cohen et Louis Romana.
aecusés d'avoir tiré Abe Rubin, il
y à dix-huit mois.

C'EST L'HABITUDE

DE CHALMERS
LE JOCREY D'OTTAWA PILOTE
HILDUR A LA VICTOIRE
DANS LE HURRICANE.

pee

DORVAL, 18. Cet excellent
jockey d'Ottawa, Chick Chalmers a
encore fait le nécessaire dans 1'é-
preuve principale à la piste de Dor-
val, aujourd’hui, lorsqu'il pilota

Hildur à la victoire dans le handi-
cap Hurricane, une affaire de six
furlongs, pour une bourse de $1.-
200. Mainmast fut deuxième et
Planet troisième.

Royal Visitor avec Fields sur le

 

dos a enlevé l'épreuve réservée aux
chevaux canadiens. C’était une
course d’un mille et 70 verges et de
bons chevaux couraient. Flower-
ful, le vainqueur de la King's pla-
te, ne fit absolument rien.

LES RESULTATS
ire course, $800, 6 furlongs: 1.

92, Howard, $10.70,
3.70; 2. Patchwood, 105.

Wilson, $12.90, 7.25; 3. Mack
Garner, 107, Chalmers, $6.75.
Temps, 1.14 1-5. Ont aussi couru
St-Maurice, Ted's Plum. Feigned
Zeal, Liberty Girl, Jean Corey, Nas-
cent, Allah, Miles S. Fictile.

2iéme course, $800, 6 furlongs:
1. Different Eyes, 111, Sharpe,
$12.55, 7.50, 5.90; 2. Sir Galahad
IL, 108, Stirling, $22.15, 16.70; 3.
Flint, 108, - Walls. Temps 1.13
4-5. Ont aussi couru The Enqui-
rer, Whalebone, Bonjour, Rhine-
stone, Kent Mare. Equator, Hills-
dale. Whippoorwill.

3ième course. $88. six furlongs:
I Dancer, 108, Holloway. $8.70,
3.90, 2.90: 2. Ira Wilson, 108, Stir-
ling, $3.70, 3.65; 3. Quanah, Met-

calf, $11.00. Temps, 1.13 1-5.
Ont aussi couru Diana. Mess Kit,
Temptress, Straight Shot, Kicksy
Wicksy, Max Gold. Night Light,
Momentum. Jocose.

HANDICA> HURRICANE
4iéme course, $1,200, handicap

Hurricane, 3 ans et plus, six fur-
lens: 1. Hildur, 122, Chalmers,
$4.15, 2.45; 2. Mainmast, 117, Ro-
manelli, $2.40; 3. Planet, 104.
Sharpe. Temps 1.12 2—5. Mus-
kallonge a aussi couru.

Sième course, $1,200, 3 ans et
plus, nés au Canada. mille et 70
verges: 1. Roya Visitor. 114.
Fields, $8.15, 3.65. 2.85; 2. Chlo-
ris, 107, Claver, $3.20. 2.40: Grey-
borne, 95, Howard, $2.80. Temps
1.44 3-5. War Fox. Flowerful et
Yorkist ont aussi couru.

Gième course, 1 1-18 miile: 1.
Despair, 111, Sharpe. $8.00. 3.40,
2.85; 2. Fannie Bean. 111. Chal-
mers, $2.95, 2.60. 3. Gray Gables.
109, Walls, $3.25. Temps. 1.47
3—5. Clansman, Wye , Duc de
Morny et Bastille ont aussi couru.

Tième course, $800, 3 ans et plus
1 1-8 mille: 1. Explosive. 96. How-
ard, $15.00. 8.65, 4.80: 2. Kentish
Toy. 103, Wilson. $57.65, 31.90:
3. M. J. Baker, 101. Roach, $10.65.
Temps, 1.54 1-5. Ont aussi couru

6.05,

Galilvant, Smart Money. Gath,
Gallagher, Herron, Plantarede et
Viva Cuoba.

——22pme meme.

VAINQUEURS A LATONIA

 

Ginger .. .. $ 3.90 3.70 3.20
Patrician 20.90 10.80

Beg Pardon .. 5.20
DEUXIEME COURSE

Alchemy $ 400 2.90 2.99
May Lloyd 3.60 2.20
Lady Marian .. 10.60 :

TROISTEME COURSE ;

Rold Gold $41.50 11.40 4.70
L. Lorraine 6.80 4.00]
Anglum Maid 3.00

QUATRIEME COURSE
Great Jazz $86.20 24.10 17.40
Boys B. Me 6.90 5.10
Jimmie Daw .. 5.50

CINQUIEME COURSE
In Memoriam .$10.70 5.50 4.90
Dr of Allah .. 5.60 4.20
Mavourner .. 3.90

SIXIEME COURSE
Mason Towle .$27.20 8.10 5.20
Ancestress .. 8.90 6.40
Barbery .. 4.30

SEPTIEME COURSE
David Harem .$11.50 5.90 4.80
Ranquol .... 7.10 3.50
Hoy ... 3.80.

FENG GEORGES
RES A ebiquer et à famer

2 PALETTES POUR 25e

WASHINGTON BAT CLEVELAND.
— DETROIT ECRASE YANK-
EES ET MACKS PERDENT.

BOSTON, 18. — St-Louis enleva
deux parties à Boston, aujourd'hui,
aux scores de 6—2 et 9—0. Van-
gilder n'accorda que trois coups

dans le deuxième conflit. L'arbi-
tre Ormsby qui fut atteint à la

tête par la balle. vendredi. ne put

travailler aujourd'huqi. Les ré-

sultats:

lre partie:

St-Louis ... N00 010 050—6 13 0
Boston 200 000 000—2

Shocker et Severeid; Ferguson.
Quinn, Fullerton et Walters.

2ième partie:
St-Louis 100 202 013—9 121
Boston 000 000 000—0 32

Vangilder et Severeid: Piercy,
Murray et Devormer.

JOHNSON L'EMPORTE
WASHINGTON, 18. — Johnson

eut l'avantage sur Coveleski dans
un duel de 13 manches et Washing-
ton battit Cleveland, 4—53. Le ré-
sultat:

Cleveland 000 200 010 000 0
—3 82

.010 010 100 000 1
—4 110

Coveleskie et Myatt: Johnson et
Ruel.

Washington

YANKS ECRASES
NEW YORK, 18. Détroit

bombarda Hoyt at Mays aujour-
d'hui et écrasa New York, 11—3,
Les Tigers bâclèrent l'affaire dès
la première manche. Le résultat:
Détroit 601 100 003—11 18 0
New York .. 000 100 110— 31145

REVERS INATTENDU
PHILADELPHIE, 18. — Chica-

go et Philadelphie se livrèrent un
combat sensationnel aujourd’hui et
les White Sox enlevérent la palme,
6—5, après avoir obtenu un avan-

t ze de 4—0 dans les deux pre-
mières strophes. Les Mackmen se

rallièrent à la Sième. grâce à un
coup de circuit de Galloway, mais
à la neuvième. Thurston tapa sauf,
Hooper glissa un triple et McClen-
nan cogna un double sac, donnant
deux points et la victoire aux Sox.
Le score:
Chicago . 220 000 003—8 15 0
Philadelphie .000 010 040—5 10 1

Cvengros. Thurston et Schalk;
Walberg et Bruggy, Perkins.

LA LIGUE IRA
AUCOLUMBIA

LE CIRQUE DE LA CITE ET DU
DISTRICT DE HULL CHANGE-
RAIT SON LOCAL-

—_—

  

Il est assez probable que la Ji-
gue de la Cité et du District de
Hull transporte ses pénates au parc
Columbia où il y a’une estrade con-
fortable et un petit losange. On
dit que les contrôleurs de ce ter-
rain seraient prêts à faire des of-

fres avantageuses à la jeune ligue,
non seuiement dans le but de re-

tirer quelques sous de loyer, mais

surtout pour encourager les débu-
tants.

Le terrain, dit-on, est bie situé,
est facila d'accès en autô et en

tramway, de sorte que le public de
Hull et de la Gatineau pourrait fa-
cilement l'atteindre.

REUNION DEMAIN
La ligue aura une assemblée im-

portante demain soir. chez M. Ro-
méo Gratton et il est entendu que
la proposition sera étudiée sous
tous ses asnects.

Si le projet aboutit, les joutes
de dimanche prochain seront dispu-

tées au parc de Val Tétreau.
| A cetle assemblée. on proposera
que le nom du club Dupuis soft
changé. afin de se conformer aux
réglements amateurs. La consti-
tution refuse. en effet, d’admettre
des roms d'industriels ou de né-
gociants dans une ligue qui n'est
pas essentiellement manufacturiè-

| Te, 
CLAFF BRILLE

Tous les amatenrs applaudissent
‘la venue de Claff Lecompte dans le
{ jeune cirque. La présidenre de
ice guerrier est une garantie de suc-
ces, car il est très difficile de trou-
ver dans le district un arbitre aus-
si compétent que lui.

S'il continue au service de la Ci-
té de Hull, les sportsmen seront
assurés de joutes intéressantes et
bien conduites.

VAINQUEURS
A AQUEDUCT

eee.

 

Flagstaff, McAtee, 9—2, 2—1,
au pair; Vulcan Park, Wakeoff, 5
—1, 3—1. au pair: Humorette,
Sande, 7—5, 1—3; Flying Cloud,
Sande, 7-20: Pat Casey. Lavine,
3-1, au pair, 2—5; Infinite, Fair-
brother, 4—1, 2—1, au pair.

LIGUEINDEPENDANTE G. P. Mov.
Laurfer .. .. .. .. 8 1 .750
New Eds .. ... .. 2 % .500
Beavers .., .. .. .. 1 2 .333
Fédéral .. .. +. .. 1 2 .333

=

 
6 2'homme. c'est Cole, Un ouvrier de

| de sitôt.

TORONTO JOUE

~~ i

 

Un ouvrier qui retire dix-huit

hommes au bâton dans une ran-,
donnée de sept manches, c’est un;
ouvrier peu ordinaire. Et cet,

la Cité Transpontine.
bli

Cole a éta-
un record qu'on n'égalera pas

= x x
Après la déconfiture que le Na-

tional de Hull a infligé au St-Jo-
seph de Wrightville, il n° y a
plus de doute de la supériorité
des vainqueurs. Les jeunes Habi-
tants feront maintenant face au

Champlain de Hull et au Laurier
II d’Ottawa, au carré Anglesea.

r x x
Les Artilleurs et les Sénateurs

sont à l'affiche au parc Lans-
downe, ce soir. Espérons qu’ils
donneront une meilleure exhibi-
tion que ne l’ont été les joutes
récentes dans l'Ottawa andHull
City League.

x x x
Le scoreur officiel] se remet en-

core à dormir. I! y a deux jours
de suite que l'Ottawa and Hull

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 19 JUIN, 1223

 

INTERNATIONALE|
——__

BEAUMONT DE NEW-YORK OF-
FRE UNE BOURSE A L'AERO-
CLUB DE FRANCE.
——

PARIS.— M. le commodore amé-
ricain Louis D. Beaumont. de
New-York et de Paris, a fondé u-
ne épreuve internationale de vi-
tesse dotee de 200,000 francs

dont l’organisation a été confiée
à l’Aéro Club de France. Cette
somme est répartie en 2 objets

d'art de 25,000 fr. chacun et en
deux primes de 75,000 francs.

La première épreuve aura Heu]
le 14 octobre à Istres, sur la dis-
tance de 300 kii., à couvrir sur

un circuit de 50 kil. de développe

ment.

Le gagnant recevra la premie-
re prime de 75,000 fr. si sa vi-
tesse horaire est au moins égale à
290 kil,
La seconde prime de 75,000 fr

se courra l'année qui sufvra l’at-

\UNE EPREUVE un | MARANVILLE EST LE HEROS D'UNE
BELLE BAGARREA PITTSBURG

 

 ——————

!
{SON TRAVAIL AU BATON JOUE
UN GRAND ROLE DANS LA
VICTOIRE DES PIRATES.

———

CHICAGO, 18 — Chicago rnagsa
ses coups sur Behan et Hubbell,
aujourd'hui, et battit Philadelphie
au score de 9-3. O'Farrell frappa
trois coups saufs dont un de cir-
cuit et fit compter six points.
Gierney eut aussi un circuit avec
un homme en route. Le résultat:
Philadelphie .. 100 000 020—3 5 1
Chicago ...... 000 240 12x—9 19 2

Behan. Hubbell, Mitchell et
Wilson; Aldridge et O'Farrell.

MARANVILLE BRILLE
PITTSBURG, 18 — Pittsburg a

enlevé la première partie de la sé-
rie avec Boston, grâce au travail

de Maranville et de Barnhard au
bâton. Maranville fit quatre coups
en cinq efforts. Barnhard eut un
circuit avec Carey en route à la  tribution de la première prime.

Les 2 objets d'art de 25,000 fr;
chacun séront attribués: l’un au!
constructeur, l’autre au pilote qui!

dans les deux compétitions, aura,

réalisé la plus grande vitesse.

Les engagements présentés par

les Fédérations nationale doivent:

parvenir (35, Tue François-ler,|

Paris), avant le.ler août, 18 heu-

res. Tous renseignements concer-

nant cette épreuve greont donnés

à la commission d'aviation de

l'Aéro Club de France,
———

(
‘WILDE EST MIS

HORSDECOMBAT
| PANCHO VILLA ENLEVE UN

CHAMPIONNAT MONDIAL,
——— mp—

>

Terrain Polo, 18 juin:—Pancho

Villa des Phillipines a knockouté

Jimmy Wilde dAnglterre le

chamjion poids-mouche du monde

‘au septième assaut d'un compat

qui devait durer quinze rondes.  City n'a pas fait préparer de ‘‘box
score’ de ses joutes. TI est vrai

qu'elle est engagée dans un grand
concours: !

x x x
Ce ne serait pas une vilaine

affaire si elle organisait un con-
cours de règlements pour ses ar-
bitress MM. Howard et Turcotte
Le public n'a pas Yair à en être
enthousiasmé, surtout le public
hullois.

= = <

On dit que la ligue majeure a
fait de nouvelles offres à Claff
Lecompte. Claff aurait refusé en
disant qu’il est trop tard mainte-
tenant, vu qu'i s’st engagé avec
une autre ligue. Les magnats
constatent-ils qu'ils ont fait une
bévue en délaissant Lecompte au
début de Ia saison?

a de minces chan-
ces de décrocher le championnat
de la première série. Hull a fait
le plus gros de son travail et St-
Pierre aura maintenant la vie dou-

ce.

-

Le St-Patrice

Villa qui perdait récemment le

championnat poids-mouche des

{ Etats-Unis. a atteint un trône mon

! dial, ce soir, après une joute peu

intéressante ,en présense de 40,

000 spectateurs.

Wilde fut affaibli dés la pre-

mière manche et dés lors l’An-

glais n'eut pas l'ombre d’une

chance. La foule criait à l’arbitre

Haley d'arrêter le combat, mais le

Gallois refusait s’abandonner.

Finalement à la Tième, Wilde

son bras et Villa en profita pour

lui glisser un coup de la droite à

la mâchoire.

‘

ç

LE LAURIER II
| CONTRE BEAVERS

 

——————

Le Laurier II rencontre ce soir

au carré Anglesea, la formidable

équipe des Beavere qu’il a déjà bat-

tue au score de 8—7. La partie

sera intéressante au suprême de-
gré et les Rouges, qui n’ont pas

encore essuyé une seule défaite,

comptent bien continuer leur mar-
che triomphale.
 

 

 

ASSOCIATION DU SUD
Nashville 2; Birmingham 8.
Nashville 8; Birmingham 6.
Chattanooga 7: Atlanta 5.
Memphis 5; Mobile 9.

G. P. Moy.
Montréal .. .. .. 25 18 .658
Canadien .. .. .. 21 15 .583
Québec 16 21 .432
T.-Rivières 13 26 .333

—————

DE MALHEUR
LES LEAFS ESSUIENT UNE AU-
TRE DEFAITE DANS L'INTER-
NATIONALE.

Baltimore, 18 juin:—Baltimo-
re a battu Toronto, 6—3, dans la
joute finale de la série. Mike Gon-
zales tapa quatre coups et Cobb
eut un circuit, Le résultat:—
Toronto ..110 000 001—3 11 2
Baltimore 011 031 00x—6 8 4
Reese et Vincent: Parnham et

Cobh.
BUFFALO GAGNE

READING, 18 juin:—Buffalo
a triomphé des locaux après une
étrange partie aujourd'hui. Le

résultat:—
Buffalo ..000 033 200—9 13 2

Reading ..010 000 130—5 39 2

Reddy et Snow; Smallwood,

Eyrich et Lynn, Julien.
STARS BATTUS

A Jersey City:—

Syracuse 102 000 000-—3 5 2

Jersey City 040 220 00x—8 11 1

Bailey, Ward et Niebergall;

Zellar, Tecarr et Freitag.

Note: —1.a partie Rochester à

Newark fut jouée hier.
 

 

———mee@m
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LIGUE CANADIENNE

AQuébec:
T.-Rivières . 320 300 041—13 21 3
Québec 010 030 000— 4 70
Grenier et Feeley; Schawb et

Duplessis.
A Montréal:

Canadien ... 210 200 000—5 90
Foyal 002 003 04x-—9 14 3

JOHN McGRAW EST A LA VEILLE
DE FAIRE DEGRANDS CHANGEMENTS

IL A BESOIN DUN LANCEUR
ET SES YEUX VONT SUR
RUETHER. .
pe

NEW-YORK. 19— On apprend a

transaction qui envoya Earl Smith
et Jesse Barnes à aBoston est le
prélude de changements radicaux
que John McGraw contemple. La
rumeur veut que les Giants aient
l'intention de jeter sur le marché
et peut-tre sur le pavé, un certain

nimbre de leurs vétérans, des hom
mes dont le travail est plus ou
moins satisfaisant. cet été.

Ces vumeurs paraissent fondées
car le pilote des champions a be-

soin de renforcir son équipe sous
le plus bref délai possible; les re-
vers de la semaine dernière ont
nui grandement au prestige de l’é-
quipe et 4 amoins d’améliorations
immédiates, la situation devendra
critique.

BESOIN D'UN LANCEUR
Les champions ont besoin au

moins d'un lanceur et d’un volti-
geur. Bentley est une déception
complète, Scott n'est pas en bon
état et les autres artilleurs ont

travers les branches que la récente|

cinquième et à la septième, il ba-
laya les buts avec un triple sac.
Gooch fut blessé par une balle
foul. Le résultat.
Boston ....... 021 000 000—3 6 0
Pittsburg 000 040 31x—8 14 3

Marquard, Benton, Fillingim et

E. Smith; Morrison et Gooch, Mat-
ton.

ENCORE CES REDS
CINCINNATI, 18 Les Reds

revinrent à la charge aujourd'hui
eaux comptèrent quatre points à

la sixième. Le résultat:
Brooklyn ...... 001 200 000—3 7 3
Cincinnati 001 014 00x—6 9 1

Dickerman, Smith et Taylor;
Rixey. Keck et Wingo.

PLUIE A ST-LOUIS
ST-LOUIS. 18 — New-York a ga-

gné contre St-Louis, aujourd'hui,
au score de 4-1, dans une partie
jouée sur un terrain humide. La
joute fut retardée d’une heure et
20 minutes par une forte pluie

—#

LIGUE AMERICAINE

  
New York .. ... 35 30 Rs remporté une victoire dévisive sur

Pittsburg ... ... 31 21 .596| Pal Moran de la Nouvelle-Orléans

Cincinnati ... ... 30 23 .566|dans un combat de huit assauts au

Brooklyn ... 2 24 .r38| parc des Phillies, ce soir. Près de

Chicago .. .. .. 30 26 536(20,000 spectateurs furent témoins
- 2 2 271 du conflit. .

Boeton a = Te 31 539 Clonie Tait, un poids-léger ca-

Philadelphié .. .. 14 39 264 nadiena déclassé Ray Mitchell, de

LIGUE AMERICAINE Philadelphie, dans une préliminali-

G. P. p.C|re de huit assauts.

New York .. ... 39 20 .661 Jeff Smith, de Bayonne, a gagné

Philadelphie .. .. 30 23 .566]facilement contre Tommy Lough-

C-veland .... ... 30 25 .545;ran.
Détroit .. .. .. 26 27 .491 = *
St-Louis .. .. .. 256 28 .472
Washington .. .. 23 29 .442 LE LAURIER
Chicago .. ... . 22 28 .440
Boston .. ... .. 20 28 .417

ASS. AMERICAINE FAIT DU BRUIT
G. P. Moy.

Kansas City .. .. 35 13 .717 —
St-Paul .. ... .. 35 16 .686
Columbus Lee 27 2 529/ LES ROUGES AUGMENTENT

Louisville .. .. . 28 25 .528 LEUR AVANTAGE DANS L'IN-

Milwaukee 22 30 .423 DEPENDANTE.

M!nneapolis .. . 21 "30 .412 es ;
Tolédo .. .... .. 19 32 .372 Le Laurier a augmenté son a-

Indianapolis .. .. 19 32 .372|vantage dans la ligue Indépendan-

L. INTERNATIONALE te, en triomphant des Beavers, au

G. P. P.C.lscore de 9—38, hier soir. Les

Rochester .. ... .. 35 19 .648|vainqueurs, après avoir débuté

Baltimore ... ... 37 21 .638|/humblement, devinrent dangereux »

Feading .. .. .. 30 26 .536/ dans la quatrième manche, alors

Toronto .. .. .. 27 28 491 qu'ils comptèrent deux points.

Buffalo .. 24 28 .462 Dans la 6ieme. ils envoyérent

Jersey City .. ... 24 33 .421!cing hommes au plateau et la si-

Newark . 29 31 .415|tuation était critique.

Syracuse .. .. 20 34 .370 Le Laurier réussit à s'assurer la |

 

TARIF REDUIT
POUR L'OUEST

Le National Canadien a mis er
vigueur un tarif aller et retour
très bas de touristes d’été pour
l’Alberta, les montagnes rocheu-
ses canadiennes et la côte du Pa-
cifique comme suit: Edmonton,
Calgary et Parc Jasper, $104.80;
Vancouver, Victoria, Seattle et
Portland, $126.55. Les billets

 

pour le retour jusqu’au 31 octo-
bre, les arrêts en chemin étant
permis.
Le National Canadien offre un

choix de routes pour l’Ouest via
la route toute en chemin de fer
ou par lacs et chemin de fer. Un
trajet très agréable durant les
mois d’été est via les Grands Lacs
entre Sarnia et Port Arshur sur donné des signes d'une faiblesse

certaine. Un nouveau lanceur joue-|
rait un grand rôle et l’on dit que,
McGraw a jeté les yeux sur Deutch '
Ruether, le gaucher eccentrique !
des Brooklyn Dodgers.

Ce copain, malgré ses allures
étranges, est à peu près le meilleur
gaucher dans les grenues ligues,
mais à Brooklyn, il r'est plus ap-
précié. Ses revers fréquents lui
ont enlevé une popularité assez

considérable et pour se remettre,
il lui faut un changement de local.

L'ATTITUDE DU PUBLIC
Il se peut que le passage de

Reuther du parc Ebbets au terrain
Polo siulève de fortes critiques
contre McGraw surtout. On l'accu-
sera probablement d'acheter à la
mi-saisor, le matériel nécessaire à
un championnat, mais Ebbets pour-
ra sauver la situation en expli-
quant que s'il vend R.ether aux
Giants, c'est que le lanceur ne rend |
plus les services qu'on attend de]
ui.

Il peut aussi ajouter qu'il a be
gcin de voltigeurs et que McGraw
est prêt à lui en passer d’excel-
lents. Enfin, les deux magnats
ourront .dire qu'ils sont dans le
omaine spouriif pour former des

équipes victorieuses et attirer les

  Bish et Hill, Connors; Manlove et Hopper.
’

toules aux Joutes. C'est assez re-
commandable, ,

les vapeurs d'acier palais de la
Northern Navigation Company.
Les voyageurs ont le choix du
voyage via les cabinets sur le
vapeur. Permettez qu'un repré-
sentant du Réseau National vous
alde A préparer votre prochain
voyage dans l'Ouest.

Pour de plus amples informa-
tions s'adresser au bureau des
billets de la ville, 93 rue Sparks,
téléphone: Q. 6000.

18, 22, 25, 29 mai, 1, 5, 8 12,
15, 19, 22, 26, 29 juin.

WAGONS-LITS
OTTAWA-QUEBEC

2ln ar

Un service de wagons-lits di-
réct est fourni par le National
Canadien entre Ottawa et Québec
sans changément, comme suit:

Départ d'Ottawa à 7.25 p. m.
heures de semaine (heure nouvel-
le), arrivée à Québec à 6.45 a.
m. Service de dimanche, départ
d'Ottawa à 3.30 p. m. .

Retour, départ dé Québec à 11.
45 p. m., arrivée à Ottawa à 11.
456 a. m.

Les voyageurs peuvent rester
dans les wagons-lits à Québec
juséu'à 8.00 a. m. s'ils le dési-
rént.

et battirent Brooklyn. 6-3. Les lo-|

qui tomba durant la deuxième
manche. Le résultat:
New-York 210 000 001—4 12 O

St-Louis ...... 010 000 000—1 5 2
Ryan et Snyder; Toney, Stuart,

Barfoot et Ainsmith.
————fines

| POSITIONS DES-CLUBS

sont maintenant en vente et bon

LES HANDICAPS
A DORVAL

LE LAKESHORE EST A L'AFFI-
CHE AUJOURD'HUI À LA PIS-
TE CANADIENNE-FRANCAYISE
——

MONTREAL, 18 juin:—Mardi
‘après-midi le handicap Lakeshore
de $1.500. sera l'événement prin-
cipal. La distance est d’un mille

et un seizième. La bourse Lachine
de $1,000, sera le numéro secon-
daire,

Le Juvénile de Dorval, d'une
bourse de $2,000 ajoutés, est cé-
dulé pour mercredi après-midi.

Ladistance de cette clessique est
de cin qfurlongs et elle réunira
da crème de la jeune division. Le

même jour deux bourses de mil-

le dollars seront à l'affiche. On les

appelle la bourse du Chéateau-

Windsor, distance d'un mille, ré-

servée aur chevaux de la division

de trois ans.
LES DERNIERS COUPS

Le handicap Dixie, ouvert aux

trois ans et plus et d’une distsn-

ce de six furlongs, sera au Ppro-

gramme de jeudi.

Il y aura eux événements spé-

ciaux le vendredi après-midi. Le

handicap St-Jacques d'une distan-

ce d'un mille, ouvert aux pur

sang de la division canadienne et

la bourse Moutainview. d'un mil-

et la bourse Mountainview.

te En lus de la coupe de l'hôtel

Queens, le dernier jour de la ré-

union il y aura les bourses Kil-

dare. de cing furlongs et la bour-

se de la Baie Dorval, de six tur-

longs.
rer

KANSAS CITY EST BATTU PAR:

A Columbus:

VICTOIRE D

—3, dans une joutte disputée sa- |

—pee

AUXNES

mr     

 

  

  

 

Chaqu
=
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MINNEPOLIS—COLUMBUS RE:
MONTE. |

Voici les résultats des parties
jouées hier dans l'Association Amé
ricaine: La WRIGLEY vous donne|

4 8 9, l’exercice nécessaire vos
Columbus . . . . . . . 6 11 1! dents—et la gomme molle pénétre

Koob, Estell, Sotheron.et Brot-! dans les interstices et les nettoie.

tem; Sanders et Hartley; ! Elle aide la digestion en augmen«
A Kansas City: tant la quantité de salive dont e
Minnepolis « « »  . . . 8 14 1 besoin votre estomac.
Kansas City . . » . . . 2 81]

Tipple et Mayer; Caldwell, Car-:
ter, Salodna et McCarty.

Louisville « + . . .. ,

Cette gomme à mâcher est
fabriquée selon des conditions
de propreté absolue avec des

 

    

 

A Tolédo: ingrédients les plus purs.
Indianapolis , , , ° . 6 14 1
Tolédo . . . +... © 3 11 1

Hill et Dixon; Wright et Smith.
St-Paul et Milwaukee, partie:

jouée hier.

 

JEUNE STE-ANNE
EE

Le jeune Ste-Anne a battu le
jeune Ste-Brigitte au score de 20

 

Lisez les annonces. Dir minutes
passées avec votre journal quoti-
dien vous épargnent des heures &
trotter aux magasins.

Hetse

medi au ecarré Anglesea. C'était
une revanche éclatante de la dé-
faite essuyée aux mains des Irlan-|
dais, i! y a quelque temps. Voici
l’alignement du Ste-Anne:

A. Dubé, receveur; L. Lalonde
et A, Potvin, lanceurs; E. Des-
champ et R. Lachaîne, ler but;
Marcel Dupuis, 2ième but; Belle-
mare. court-arrét; Renaud, 3b:
Blake, A, Aubin et Larose, volti-
geurs,

Te

 

    
      
    

 

Essayez lo Tabac

ROSE QUESNEL

A 10 SOUS

 
 

 

  
  
 peur LEW TENDLER

À TRIOMPHE
PHILADELPHIE, 18. — Lew

Tendler de Philadelphie, l'aspirant

au titre de champion poids-léger a

 
victoire en enfilant un point dans
la deuxième demie de la neuvième,
4 la suite d'une erreur de Frobel |
‘au 3ième sac. i

La ligue Indénendante offre ses
sympathies à M. et Mme Georges

| Boucher dans le deuil qui les frap-,
 
i pe. Le résultat:
Beavers ... 000 205 1—8 9 5
Laurier 1123 130 2—9 7 3

E. Noffke et Kritch:
Chauvin et Houle. __

Mangez. du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir © --
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co.
Limited

Téléphone: Sherwood 400.
——

Perkins,

  
 as

 

Voulez-vous fumer un
paquet de Tabac Quesnel?
Demandez le

gros  À BON BOURGEOIS
à 10 sous

 

Nous avons une voiture de

livraison sur toutes les rues,

chaque matin. 
|

 

 

Demandez Ie Tabac

LONG TOM
A 10 SOUS

 
 

 
 

   

 

  

    

   

  

 

Scellé
fhd Hermétiquement

Dès qu’il est prêt, le Rose Quesnel est
mis en paquets scellés hermétique-
ment à la machine pour qu’il vous
arrive frais et uniforme comme vous
l’aimez.
Depuis vingt ans le mélange du Rose
Quesnel a toujours donné la même
saveur, le même arome et la même
combustibilité.

QUE
labacuniforme

71

       

    
depuis vingt ans
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Plus de confitures et gelées
d’une facon économique

Certo est économique de toute façon. Avec Certo vous faites
50% plus de confitures ou gelée avec la même quantité de fruits.

Vous faites bouillir seulement une minute au lieu d'une
demi-heur ou plus, économisant ainsi vos fruits — car

le jus n’est pas perdu par l’ébullition.

 

      

  
  
  

    
     

    

La délicieuse saveur du fruit est entièrement
conservée. Vos confitures et gelées se conser-
veront parfaitement.

Certo est de la pectine, la faiseuse de gelée
de la nature. Ni gélatine, ni préservatif. Livret
de recettes avec chaque bouteille. Si votre
épicier n’a pas Certo, envoyez son nom et 40c.
et nous vous en enverrons une bouteille. De-
mandez anjourd’hui notre livret Certo révisé
contenant 73 recettes (franco).

Douglas Packing
Company, Limited,

Certo
3 merTR

De Grandes Réclames Sont Faites par les
Manufacturiers et Vendeurs de Toitures

Mais
À En achetant de la Toiture 1! vous faut voir et comparer pour

vons rendre compte de sa qualité.
Noz vingt-cina années d'expérience nous ont fait savoir com-

ment et où acheter. Par conséquent, nous sommes en mesure
d'offrir au pubiic ce qu'il y à de mieux pour l’argént. 4

NOUS SOMMÉS LES SEULS DEPOSITAIRES >
Pour la Planche Murale Combinaison de Bird, qui se présente en

attrayants modèles, à panneaux, peinturés ou teint<s,

The Ottawa Fireproof Supply Company
… Fournitures pour Entrepreneurs en Constructions. :

. 589, Rue Sussex, Ottawa Téléphones R. 1503 +
! Vendeurs de Ciment, Tuyaux d'Egout, Matériel à Platrags,..
Brique, Chaux de Roc, Chaux Hydratée, Poix, Goudron. Gravier,.
‘Toiture Métallique, Plafonds, Murs. - :

ener
   re pr

    

      

 

  

 

  

    



Les Canadiens francais de l'Alberta ont droit à
tn représentant au Sénat et il est tout probable qu'ils
l'aaront. Ce qui ne devra pas empêcher Je gouver-
noment de donner aux fonctionnaires de langue fran-
Çaise la part des charges importantes qui leur revient.

—

11ème Année No 140_

La succession de feu M.
Fen M. le sénateur Forget représentait .es Canadiens français de

l'Alberta. — Un Canadien français de la même province devra
le remplacer. — La candidature de M .Frank Oliver et un

article du ‘‘Morning Bvlletin’’ d’Edmonton.
—}

  

‘Au lendemain de la mort du sénateur Forget, de l’Alberta,

leg journaux lançaient comme successeur probable au siège va-

cant, le nom de M. Frank Oliver, ancien lieutenant de sir Wilfrid

ÿ Laurier, et l’un des fidèles de 1917.

Que M. Oliver mérite de siéger au Sénat, personne ne le

conteste ; il est un des rares vieux libéraux qui n'ait pas reçu sa

ÿ récompense ni qui l'ait quémandé.

Ce qu'il serait curieux de savoir dans les circonstances, c’est

d'où est partie cette rumeur publiée avec empressement par les

feuilles amies ou ennemies du gouvernement.

Ce qui semble certain c’est que, selon toute vraisemblance,

elle ne doit pas son origine à M. Frank Oliver, le candidat dési-

gué par les journaux. En effet, celui-ci est le propriétaire du

‘ Morning Bulletin’’ d’Edmonton, qui, le 12 mai 1923, publiait

ÿ l'article suivant en page de rédaction, sous le titre ‘‘Vacance au

M le sénateur Forget a succédé au sénateur Roy.
M les conditions n'ont pas ehangé;

Sénat” s

“La mort du sénateur Forget laisse un vide dans la repré-

sentation de l'Alberta au Sénat. Quand les provinces de 1'Al-

berta et de la Saskatchewan furent formées et que la représen-

tation sénatoriale des quatre provinces de l'Ouest fut élevée à 24,
oun six par province, un des six sénateurs de l'Alberta fut choisi

comme représentant de la partie canadienne-française de la po-

pulation. Quelques années plus tard, le sénateur Roy fut nommé

commissaire canadien à Paris et le sénateur Forget fut choisi

our le remplacer. Il paraissait y avoir, en 1905 de bonnes et

suffisantes raisons pour que l’Alberta ait un représentant de lar-

gue française au Sénat. On a cru ces raisons aussi valables lorsque

Depuis ce temps

au point de vue national, la
représentation canadienne-française au Sénat n'est pas moins dé-

sirable que dans les deux occasions précédentes. La raison avouée

de l’existence du Sénat est la protection des droits constitution-
Brels des minorités.

AuJour le Jour

He l’Association des Manufactu-
riers Canadiens, a fait, au cours

Messantes sur les affaires

Brands obstacles

Miada, leur situation géographi-

Bu’un vain réve.

“‘La force et la sûreté de l’Etat demandent qu’il soit bien

rompris que ces droits ne sont pas menacés ni ne le seront. Il est

a souhaiter qu'on choisisse un bon sénateur canadien-français

pour l’Alberta, un homme qui sera aussi digne de succéder à feu

le sénateur Forget que celui-ci le fut de remplacer le sénateur

Roy, aujourd’hui Haut Commissaire.”

Il est tout probable que le gouvernement n’aura pas d’hési-

tation à nommer au Sénat en remplacement de feu le sénateur

Forget un Canadien français de l'Alberta. S’il en a, l’opinion

libérale anglaise de la province de l’Alberta, telle qu'exprimée

par le ‘‘Morning Bulletin’, sera de nature à la faire disparaître.

Les Canadiens français attendent du gouvernement actuel,

plus que de tout autre, pleine mesure de justice. Nous espérons

que nos compatriotes de l’Alberta n’en seront pas priv(3, en at-|

OTTAWA, MARDI, LE 19 JUIN, 1923

le gouverneur-en-conseil à prohiber

For et Chronique parlementaire.

‘LA REVISION DECENNALE DE L’ACTE
DES BANQUES VIENT D'ETRE ENTAMEE

Les Communes entreprennent la législation la plus importante de
la session et un amendement de M. Speakman, pour stipuler
que cette revision ne sera valide ane durant une année, est

rejetée.— Les progressistes font obstruction.

—a

(par Fulgence Charpentier)

La Chambre par un vote de 65 à 27 a défait l’amendement de
'‘M. Speakman aprés une discussion de dix heures.

Que la loi des banques ne passerait pas sans discussion, nous
en avons eu la preuve dès le 5e des 160 articles de cette législa-
tion. M. Speakman proposa immédiatement son amendement pour
inviter le ministère à limiter à un an l'adoption définitive de
cette loi. Ce député progressiste est l’un de ceux qui ont conduit
l'attaque, en comité. pour déférer l’adoption de ce bill jusqu’à
l'an prochain, dans le but de rallier l’opinion publique dans
l'Ouest et d'exercer une plus forte pression auprès des autorités
pour obliger les propriétaires de banques à accepter des réformes
indispensables, disent-ils  L'amendement a déjà été battu en co-
mité, mais les fermiers des prairies restent plus que jamais con-
vaincus que notre système de crédit repose sur des bases fausses
et qu'il ne rend pas justice az peuple.

M. Woodsworth, travailliste, est le théoricien nuageux et hy-
pothétique qui ne recule devant aucune supposition, sans se de-
mander si son fonctionnement serait praticable. Sa prétention,
sans se demander si son fonctionnement serait praticable. Sa
prétention, qui est celle du major Douglas et de tous les autres
utopistes financiers, est que la base du crédit devrait être la ca-
picité de travailler et non pas l’or ou la garantie en biens immo-
biliers. Il n'est pas de branches de l’activité humaine où il faille
escompter le plus sur la réalité que les questions financières et
c'est la picrre d'achoppement de cette théorie que ses brillantes
perspectives accompagnées de si tristes résultats.

On ne peut nier que la classe rurale mérite la sympathie des
habitants du pays, puisqu'elle est composée avant tout de produc-
teurs, mais on reproche à ceux des prairies de s’être aventurés
inconsidérément dans la jungle des dettes. Des faillites comme
celle de la Banque des Marchands, d’autre part, qui confianit ses
activités quasi exclusivement à l'Ouest, sont déprimantes pour ces
colons. Le gouvernement a essayé de garantir la population con-
tre la répétition de semblables malheurs par l'inspection de plus
en plus sévère des livres de banques (art. 56) et par le visa minis-
tériel (56a). Sur le thème des crédits la loi ne peut pas donner
cependant la satisfaction désirée sans consentir à des modifica-
tions radicales, et c'est le sujet du litige actuel. Nous avons ac-
tuellement 17 banques canadiennes, dont le capital autorisé total
est de $187,000,000. Trois de ces banques sont canadiennes; la
Banque Nationale, la Banque Provinciale et la Banque d’Hoche-
laga, mais beaucoup plus d'institutions que ces trois dernières re-
cueillent des capitaux canadiens français.

 

 

trndant que nous-mêmes, d'Ontari
‘en présentera.

] pots et tarifs

M. J.-R. Shaw, ex-président

le la convention annuelle de cet-

te association à Toronto, récem-

nent, des observations très inté-

cana-

liennes. ‘‘Lia période la plus

lifficile des réactions de la guer-
e est passée, disait-il, et le com-

erce canadien a vaincu les plus

qui faisaient
raindre pour son avancement.

1 reste, il est vrai, beaucoup à

surmonter encore, mais ces dif-

icultés sont d'ordre plutôt inta-
eur et qu'on pourra maîtriser
pssez aisément. Quant à ce qui
oncerne les Etats-Unis et le Ca-

ue rend nécessaire des relations
ommerciales. Cependantil faut
-eiller à donner au Canada tous
es avantages possibles. D'où
‘urgence d’une loi tarifaire sage
t protectrice.”’ En effet, si les
iméricains, par des impôts, dimi-
uent nos exportations, il nous
audra, pour équilibrer les cho-
sos, voir à diminuer nos impor-
ations de leur pays. C’est l'ex-
rédent des exportations sur les
mportations qui décident du
rogrès commercial d'un pays.

l est de saine politique d’encou-
ager de préférence nos ache-
curs, et-de plus c'est bien com-
rendre les intérêts canadiens.
i les lois américaines dirigent
hos produits sur les marchés eu-
opéens, il est bien raisonnable
ue nos importations se fassent
l'Europe, aussi. Peut-être qu-
insi une politique commerciale
ui tendrait a établir des rela-
ions plus étroites entre les mar-
hés des diverses parties de l'em-
ire britannique serait mieux 

io, la recevions quand l'occasion

Charles GAUTIER.

 

Sa puissance

S'il est un fait incontestable
de par le monde c'est la puissan-
ce de l'Angleterre sur toutes les
autres nations d'Europe et d'A-
mérique. Les nations sont una-
nimes dans leur concert d'éloges
à l’adresse de la Grande Breta-
gne, et le secret de cette influ-
ence est sans aucun doute sa po-
litique financière.

C’est cette politique, marquée
au coin de la sagesse et du sens
pratique qui a fait la conquête
de l'admiration universelle. Mais
d'autre part, quel est Je secret
de la politique financière an-
glaise?
La prospérité de l’Angleterre

est duc cessenticllement à ceci:
‘Les finances, placées au-des-

sus des partis, traitées au grand
jour, avec compétence et gravité
grâce à un esprit public qui
n'admet ni qu’on les voile par
des expédients, ni qu'on les com-
promette par des aventures; lc
chancelier de l’Echiquier, muni
d'une autorité supérieure, avec
des pouvoirs spéciaux contre
l'incurie et le gaspillage; les
Chambres privées du droit de
proposer des dépenses, (sauf
procédure spéciale et rare), et
des impôts nouveaux. voilà le se-
cret de cette force financière.”

. ae

Centenaire 4-2

La semaine dernière le cou-
vent de Ste-Marie de Beau-
ce, sous Ja direction des

Dames de la Congrégation, célé-

brait le centième anniversaire
de sa fondation. A cette occa.

sion des centaines d'anciennes
élèves se sont rendues à leur Al-
ma Mater pour y revivre pen-
dant plusieurs heures les joies
de la vie d’autrefois, du temps
des classes. De hauts membres
du clergé on rehaussé de leur
présence l’éclat de ces fêtes et
ont prononcé des discours qui
tout en étant un bel encourage-
ment pour les religieuses qui ont
la direction de cette institution,

Les règlements parlementaires
M. Georges H. Boivin, député li-

béral de Shefford, présente à la
Chambre un rapport final des dé-

cisions du comité conjoint de la
Chambre des Communes et du Sé-
nat. Ces décisions sont unanimes
et la première partie traite de la

formule des bills. Le rapport con-
tient ensuite les deux articles sui-

, vants:
Votre comité recommande de p!us

que la distribution de tous les pro-
jets de loi d’intérét privé, à l’ex-

ception des projets de divorce, soit
réglementée conjointement par les
présidents des deux Chambres afin
qu’ils divisent autant que possible
les projets de loi d'intérêt privé,
à part les projets de divorce, en
deux moitiés dont l’une pour chaque
Chambre.

Votre comité recommande aussi
que le gouvernment présente une
loi au cours de la présente session
du Parlement pour modifier la Loi

du Sénat et de la Chambre des Com-
munes, Statuts revisés du Canada
1906, chapitre dix, et stipuler que
l'allocation sessionnelle des séna-
teurs et des députés soit payée à
 

serviront à resserrer les liens en-
tre les anciennes, liens qui ne
sauraient être jamais assez
étroits. Il nous fait plaisir de
présenter au couvent de Ste-Ma-
rie de Beauce nos souhaits de
longue vie, remplie de bonnes
oeuvres de toutes sortes, et de
l'assurer de notre admiration la
plus sincère.

Le “Canadien”

Avec son dernier numéro le
Canadien de Thetford-Mines en-
trait dans sa neuvième année.
Depuis sa fondation ce journal
hebdomadaire ‘“pénètre au foyer
d'un grand nombre de familles
de tout le district qu’il couvre,
traitant diverses questions, don-
nant des conseils et énumérant
les faits et nouvelles de chaque
semaine dans le but de tenir ses
lecteurs au courant de ce qui
se passe dans la région et de
prévenir les esprits contre les
fausses interprétations et sou-
vent même les explications inté-
ressées d'ordre particulier au
détriment des intérêts généraux
et quelques fois même de la mo-
rale.”’ Ce programme d’assai-
nissement.moral et religieux, le
Canadien peut se glorifier de
l'avoir rempli vaillamment, sans
se soustraire pour cela, comme il
dit, aux rudesses et aux déboires
inhérents à l’existence de tout
journal. Nous lui offrons donc, avec nos meilleures félicitations
pour l'oeuvre accomplie, nos
plus ardents souhaits pour ce

1

qui reste encore à faire, wn 

chacun des membres de l’une et de
l'autre chambre qui essisteront à
une session couvrant une période de
cinquante jours ou plus; qu’un

membre n’ait pas droit à l’ailoca-
tion sessionnelle pour moins de

cinquante jours d'assistance, mais
que l'allocation pour tout nombre
de jours inférieur à cinquante soit
de vingt-cinq dollars par jour; que

ladite allocation peut être payée le
dernier jour de chaque mois à rai-
son de vingt dollars par jour de

présence; qu’une déduction de
vingt-cinq dollars par jour sera

opérée sur l'indemnité parlemen-
taire pour chaque jour en plus de

quinze jours où le député n’aura
pas assisté aux séances de la Cham-
bre lorsqu'elle siégera; que cha-
que jour de le période sessionnelle
ol pour cause d’ajournement, la
Chambre ne siégera pas soit comp-

té comme un jour de présence aux
fins de l'indemnité, et que lesdits
amendements, à l'exception de celui
qui concerne le paiement de l’in-

demnité au dernier jour de chaque
mois à raison de vingt dollars rar
jour, s'appliquent à la présente ses-
sion du Parlement.

La loi des pêcheries
La Chambre adopte en première

lecture un projet d’amendement de
la loi des pêcheries de 1914, L'hon.
Ernest Lapointe explique que les
honoraires de licence d'un empa-
queteur de saumon seront désor-

mais de $20 par an. L'ancienne
licence était de $500. A l'avenir,
cependant, les empaqueteurs payent

une taxe pour chaque caisse de 48
boîtes d’une livre.

Les feux de forêts
M. C.-A. Gauvreau, député libé-

ral de Témiscouata, a signalé à
l'attention de la Chambre les feux
de forêts qui détruisent des vil-
lages entiers dens son comté. Plus
de 6 villages sont détruits et au-
delà de 600 personnes sans abri.
I] demande au gouvernements’il ne
serait pas possible de voter un cer-
tain montant pour les secourir.
Comme la chose s'est produite dans
le cas des sinietrés du nord de l’On-
tario, il espère qu'on procurera
aux habitants de ces villages de
quoi se nourrir et de quoi se vêtir.

L'hon. Charles Marcil, de Bona-
venture, appuie la demande de M.
Gauvreau. I! explique que le com-
té de Gaspé et de Bonaventure ont
beaucoup souffert des incendies de
ce genre. M. Pius Michaud, de
Ristigouche, présente un plaidoyer
identique pour les sinistrés du Nou-
veau-Brunswick.

Le premier ministre explique
alors que le fédéral aide généra-
ioment aux provinces 4 défrayer les
dépenses nécessitées par ce genre
de secours. Il ajoute qu’il s’est
mis en communication avec le mi-
nistre de la défense afin de pro-
curer aux victimes les premiers se-
cours dont ils ont besoin.

Le receveur-général a actuelle-
ment entre les mains la somme de
$102,663 représentant les sommes
considérées comme fonds de batail-
lons, plus $313,764 gardés en fidu-
cie pour le compte de divers batail-
lons. Quand ces derniere’ étaient
débandés le receveur-général pre-
nait l’argent à son actif.
L'exportation du bois de pulpe
Le ministre des finances présen-

te alors uns résolution autorisant

l'exportation du bois de pulpe. M.
Meighen propose alors de nommer

une commission qui examinera l'op-
portunité de remettre cette mesu-
re en vigueur et l’hon. M. Fielding

répond que çe point sera étudié
quand le bill sera proposé en co-
mité.

La loi des banques
Quand l'hon. M. Fielding propo-

se à la Chambre de se réunir en co-
mité pour étudier le bill 83, celui
qui amende l'acte des banques, le
président décide qu’il n'y aura pas
de discussion sur al motion. Sa
décision est basée sur une règle
de son prédécesseur, complétée avec
les explications de sir Robert Bor-
den. La motion est alors adoptée
et l’on va en comité.

M. Speakman, progressiste, de
Red Deer, propose alors un amen-

dement qui spécifie que la loi de
revision des banques doit être re-

mise à l’an prochain pour plus am-
ples considérations. Il explique
que l'agriculture est la principale

industrie du pays. Cette industrie,
appuyée par des gouvernements

de la Charte des banques. ‘‘Les
électeurs que je représente sont en
faveur d’un système de banque so-
lide et sain à tous les points de
vue”.

Les fermiers sont excessivement
mécontents de la loi telle qu’elle

est présentée, et il faut savoir si
notre système est sûr ou non, si
le peuple adore des faux ou des
vrais dieux. ‘“‘La véritable base
d'un bon système financier n'est
pas une réserve d'or, mais la con-
fiance que lui accorde le peuple”.

Le ministre des finances
L’hon. M. Fielding dit que le co-

mité a mieux étudié le projet des
banques que tous les autres pro-

jets et il croit qu'une bonne récol-
te dans l'Ouest ferait disparaître
beaucoup de lirritation qui existe
aujourd'hui. Il ne pense pas que

le public aime à discuter de nou-
veau tout le problème. La meil-

leure suggestion serait de laisser
passer la Loi et d'attendre à la troi-

sième lecture pour proposer les

amendements voulus au vote.
M. J. S. W. Woodsworth, chef

travailliste, de Winnipeg-centre, ne
croit pas à la manière de M. Fiel-

ding. Le seul fait que les dépu-

tés s'opposent à son adoption est
une preuve que ce projet mérite

un débat. Commecette loi est pro-

posée au parlement, le peuple a le
droit de se prononcer. L'article

discuté a pour effet d'établir cet-
te loi pour dix ans, mais l’adoption
ne devrait pas être définitive et le
parlement devrait avoir le pouvoir

d'appliquer les modifications c&;
sirées.

Cette lof a plusieurs défauts: el-
le ne s'occupe pas des petites ban-
ques, elle n’approuve pas les prêts

à longs termes; elle n’admet pas

que le travail et la capacité de tra-
vailler soient des bases de prêts;
elle n’établit pas de garanties con-
tre les vols. C’est une législation
de classe, ou plutôt favorable à un
petit groupe.

Des taux bas
Un autre amendement est en pré-

paration pour que les banques ne

puissent pas charger plus qu’un

taux raisonnable, ce qui est très
important quand certaines organi-

sations financières chargent jusqu’à
10 pour cent. Se principale rai-

son pour s'opposer à l’adoption de
la mesure est qu'un monopole fi-
nancier existe dans notre pays et
que des chartes comme la présen-

te. ont pour but de légaliser de tel-
les sociétés. L'association des ban-
quiers forme une combine des plus
dangereuses.

Les immenses tentacules de ce
système contrôlent aussi nos grou-
pements d'affaires. Sir Arthwm
Currie appartient à la Banque de
Montréal. “Dans l'opinion du pu-
blic les banques contrôlent aussi
même notre gouvernement”. Tou-

tes les résolutions présentées en co:
mité en faveur du peuple ont été
défaites parce qu'elles allaient à
l’encontre des intérêts des ban-
quiers. On a même défendu aux
commis de banques de s'organiser,

droit qui est reconnu à tout le mon-
de par le traité de Versailles.
M. Woodsworth lit une liste de

directeurs de banques et il cite ce-
lui de sir Lomer Gouin, ministre
de la justice. ‘On a répété que
le maire de Glate Bay en Nouvelle-
Ecosse ne pouvait proprement ad-

ministrer les affaires de son villa:
ge parce qu'il est membre d’une
union. Je doute fort que sir Lo-

mer Gouin puisse être ministre de
la justice quand il fait partie d’une
organisation financiére telle que
celle de la Banque de Montréal’.

M. J. A. Wallace, progressiste
de Norfolk, appuie l’amendement.
M. D. F. Keliner, progressiste d’Ed-
monton, croit qu'il serait très mal-

heureux de renouveler la charte
pour plus d'une année. Les tauz
d'intérêt sont trop élevés.

Un vol de 10 millions
M, T. W. Bird, progressiste de

Nelson, dit que seuls les progres
sistes ont mis quelque animation
dans le débat sur la loi des ban-
ques. La loi a besoin d’améliora-
tion, car quand il y existe des trous
pour laisser s’échapper 10 millions
à la fois, c’est plus qu’il n'en faut
pour remédier à cette lacune. Les
progressistes pensent qu'un hom-
me, à la solide du gouvernement,
devrait avoir le droit d'examiner les
livres des grandes compagnies. M.
Bird trouve curieuse l’alliance des
conservateurs et des libéraux con-
tre les progressistes.

Lors de la session de 1909-1910,
une prolongation a été accordée aux
banques pour la revision de leur
charte et personne n'en a souffert.
Pourquoi ne pas agir de même au-
jourd'hui.

M. Wm. Black, progressiste, Hu-
ron-sud, eat d’avis que l'on devrait
traduire devant la barre de la
Chambre les financiers qui ont été
mélés à le faillite de laBanquedes
Marchands.
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M. L. P. Bancroft, progressiste,

de Selkirk, dit qu’il y a eu conni-

vence entre le ministre les finan-

ces et celui de l'agricuiture. Les

fermiers ont besoin des banques

pour réussir.
Le président du comité

M. A. K. Maclean, président du
comité, dit que les députés favora-

bles & la motion de M. Speakman

n'ont pas donné de raisons qui ex-
pliquent leur attitude. Il n'est pas

vrai que le public soit opposé à

l’adoption de la loi, car le parle-

ment est élu pour accomplir son

devoir. I! est faux que le gouver-

nement ait essayé d'imposer le

bill. Tout le temps nécessaire à sa

discussion a été donné au comité.
Notre système financier est as-

sez solide puisqu'il a subi sans flé-

chir l’effort de la guerre. Quant

au malheur de la henque des Mar-

chands il était aussi difficile de
l’éviter que d’éliminer tous les eri-
mes. M. Irvine demande pourquoi
cette banque a failli a ses obliga-

tions et l’orateur répond qu'elle a

accordé des prêts trop faibles. M.

Maclean revise alors la situation
dans l'Ouest et il déclare que les

banques n’en sont pas responsables

mais bien l'attitude des fermiers et

de quelques-uns de leurs représen-

tants.
Des juges incompétents

M. R. A. Hoey, député progres-

siste de Springfield, prétend que les

députés ne sont pas les meilleurs

juges pour décider ce que le par-
lement doit faire de la loi des ban-
ques. La plupart n'ont pas lu les
dépositions des témoins et le pre-
mier ministre est probablement de

ceux-là. Les crédits ruraux sont
indispensables si l’on veut que la

classe agraire, la plus importante

du pays, continue de travailler au
progrès national.

Les trésoriers provinciaux se-
raient d’excellents témoins à faire
venir dans les comités Les pro-
gressistes accepteraient le bill pour

un an, mais pas davantage. Il est

impossible de croire que le premier

ministre va abandonner l'Ouest avec
le peu de chances qu’il y trouve

actuellement. 1! doute fort que
l’on puisse en arriver à un com-
promis qui donnera satisfaction à

tout le monde.

M. W. T. Lucas, (progressiste de
Victoria-Alberta) cite le cas de M.
Tom Moore, président du conseil
des métiers et du travail, qui s'op-
pose a ce que la loi passe eans un

sérieux examen. M. Maclean fait

remarquer que M. Moore, en plein

comité. n'a pas suggéré ce remè-
e, mais M. Lucas lit une lettre du

témoin disant que telle est l’opinion
du monde ouvrier en général.

Le chef des progressistes
M. Robert Forke, leader progres-

siste, dit qu’une question n’est ja-
mais réglée si elle n’est pas ré-
glée très bien. Il avoue quele tra-
vail accompli en comité a été con-
sidérable, mais notre système fi-
nancier laisse à désirer quand mê-
me. Il ne devrait pas y avoir de
luttes de classes au Canada. Les
fermiers ne sont nj des radicaux
ni des Boichévistes. Il est fort
douteux que cette loi reste en vi-

gueur pendant dix ans, car elle a
besoin de nombreuses améliora-
tions.

M. J. Evans, progressiste de Sas-
katoon, propose de réunir durant
l’intersession une commission d'en-
quête pour étudier les besoins de la

classe agricole et les possibilités

d'augmenter la somme de crédit qui

lui est accordée. Sans les Etats-
Unis nous aurions eu des sans tra-
vail par milliers sur les bras l'hiver
dernier.

Mlle Agnès Macphail, progressis-
te de Grey-sud-est, dit que les gros)
banquiers et non les petits mar-

chands ou manufacturiers ont été
appelés à témoigner. La loi ac-
tuelle favorise plutôt les gens qui
spéculent que ceux qui produisent.

Un long débat se produit alors

auquel surtout les progressistes par-

ticipent et le vote est pris avec le
résultat suivant: pour 27, contre
65, les libéraux et les conservateurs
faisant cause commune. La séance
est ajournée à deux henres moins
quart du matin, après l'adoption de
quatre ou cinq articles.
J
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Le Canadien National offre un

excellent service entre Ottawa et

Toronto, mettant en circulation

des trains d'acier massif, effec-

tuant un rapide trajet entre ces

villes, comme suit.
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Tous les jours
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Voici ce que raconte le ‘‘Cour-

rier des Etats-Unis”.

“Il y a peu de temps, un incen-’

die se produisit au bureau de pos-|
te principal de Rome, Le président |

du Conseil fit appeler le directeur’

des Postes et lui demada quand |

mal interrompu par le fen.

—Oh! vendredi prochain, c’est-

à-dire dans huit jours, répondit

le fonctionnaire.
—Le service normal sera repris

mardi, retorqua M. Mussolini, ou

bien il y aura un nouveau direc-

teur des Postes mercredi. Bonjour

Le direcieur s’en fut, et ia vo-

lonté du président du Conseil fut

faite”,

Or, Ottawa nous apprenait, hier

matin, que nous pourrions bien a-

voir, ces jours-ci comme greffier

du Conseil exécutif M. E.-J. Lemai

re; sous-ministre de la milice, le

colonel E. Tellier; pour sous-mi-

nistre des Postes, M. Cooligan ou

M. T.-P. Murphy.

M. Lemaire était le candidat

français à la position de sous-mi-

nistre des postes. Mais M, Char-

es Murphy, notre ministre des pos

tes n'a pas voulu; il a même ré-

sisté si vigourerfiement qu'fl a

gagné une maladie quelconque et

un congé pour les pays chauds.

Si, à l'exemple de Mussolini, M.

Mackenzie-King—toute comparai-

son péche!—avait don deux

jours à M. Murphy pour avaler cet

te nomination d’un Canadien-fran

çais comme sous-ministre, ou sor-

tir du ministère, M. Murphy au-

i rait été sauvé, par cette action vi-

olente, de la maladie et du congé

en pays chaud. M. Murphy, en ef-
fet, s'en allait en langueur à can-

se de la longueur de son indéci-

sion.  
Royaume Uni.

Désirez-vous Recevoir des Nouvelles ‘

d’Europe Chaque Semaine ?
Un numéro de tout journal hebdomadaire publié dans le

tel que Lloyds, People, Dispatch, etc., etc., ou ls

périodique Tit Bits, Pearsons Weekly, Answers, ete., ete., sera
expédié directement à votre adresse chaque semaine, durant une

Mais les électeurs canadiens-

trancais de Russell sauront, proba

blement, assurer à M. Charles Mur

phy un repos bien mérité!
Ferdinand BELANGER.

(L’Action

RESTAURATION DE L'OR

LONDRES, 19. — Le professeur

Gustav Cassel, éminent économis-

te de Stockhoim,, lors d’une confé-
porrait être repris le service nOr-' rence qu'il a donnée hier soir à l'é-

cole économique de Londres, s'est

prononcé fortement en faveur de la

restauration de la monnaie d'or en

Angleterre. 11 est d'avis que les

taux des banques en Angleterre, ea
Suisse et en Hollande devraient ê-
tre élevés, car une hausse dans la

valeur des cours européens compa-
rés au dollar est impossible aussi §
longtemps que les escomptes euro- |

péens seront proportionnollement

plus bas que ceux des Etats-Unis.

Les Etats-Unis conservent une
bonne réserve d’or. De l'avis du
conférencier, là banque d’Angleter-
re a assez d’or pour toutes les de-
mandes, si le cours anglais garde

son entière parité avec le dollar
et si les tau d’intérét sont suffi
samment é'evés pour protéger le

marché du capital anglais contra
les nombreuses demandes de re-
trait.

VOL CONSIDERABLE
LORAINE, N.-D., 19. — Plus de

douze cents dollars en argent et
cinq mille dollars en obligations de
la liberté ont été volés mardi de la
semaine dernière à la State Pank,
de Loraine, endroit situé à environ
vingt-cinq milles au sud de Carie-
vale, Sask.

été tenue secrète. Hier les autori-

tés ont déclaré être d’avis que le
vol a été commis par un des grou-
pes de bandits organisés de la fron-
tière internationale. Les bandits
ont employé les mêmes méthodes

que celles qui furent employées
dans les raids sur les banques de la

Saskatchewan cette année et l'an
dernier.
nications à Loraine et ont accom-
pli leur vol. Il n'y avait alors
personne dans la banque, et les au-
torités ont jusqu'ici refusé de dire
le montant eract pris dans la voû-
te.
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Catholique) À

La nouvelle du vol a |

Tls ont coupé les commu- |

année, pour la somme minime de $3.00.
Ce Service Postal moderne est grandement apprécié par des

centaines d'abonnés dans tout l'Empire Britannique. Envoyez
votre abonnement aujourd’hui, et tenez-vous au courant des
nouvelles d'Europe. Vous y serez intéressé! Rappelez-vous que

nous pouvons vous fournir tout journal que vous désirez, ou nous
en choisirons un différent pour vous toutes les semaines si vons

le préférez. Ecrivez en mettant le prix de votre abonnement sous

plis à: —HENRY THOMAS CO, Agents d'Annonces, rue Walting, .
Dartford, Kent, Angleterre.

Note:—Nous nous chargeons aussi, moyennant un léger dé-
boursé additionnel, de recherches particulières en tout endroit
dans le Royaume Uni pour les abonnés désirant des renseigne-

ments se rapportant à leurs parents ou vieux amis en ces endroits.
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Le conseil central des syndicats catholiques de Hull a décidé
l’autre soir de présenter une résolution au prochain Congrès de
da Confédération des Travailleurs catholiques du Canada, relati-
:vement au travail du dimanche.

F C’est une initiative excellente, encore qu'elle ne soit tout à
‘fait nouvelle ni pour le Conseil central ni pour la Confédération.

Seulement, comme la violation du jour obligatoire du repos
'dominical n’en ‘continue pas moins qu'autrefois, il faut revenir à
ila charge, tant et aussi longtemps qu'on s'obstinera à mépriser
‘1a loi religieuse et la loi civile.

Il y a un an ou deux que cette question a commencé d’inquié-
‘ter davantage l'opinion publique et il ne semble pas que les dé-
marches, les dénonciations, les réclamations aient encore rempor-
té le succès désirable, loin de là,

| Lors de la Semaine sociale tenue à Ottawa, l’an dernier, Mgr
VE. Lapointe, de Chicoutimi, a de nouveau et énergiquement si-
gnalé le mal et les dangers, demandé l'intervention immédiate
desgens bien pensants et des pouvoirs publics. ;

Depuis, dans le ‘‘Progrés du Saguenay’’, il a insisté de nou-
veau.

' Nous avons cu ensuite nombre d'articles de journaux, la let-|
tre collective des évêques de la province de Québec, d'autres let-
| tres épiscopales. Des cercles, des associations ont fait entendre
des protestations, exigé l’action urgente des autorités. Même un

t Conseil municipal est venu à la rescousse.
Le Conseil central est donc bienvenu à faire sa part, puisque

ion demande la collaboration de tous.
Aussi bien avons-nous dans Hull notre probleme local du tra-

vail du dimanche. Il y a des employés d’une compagnie au moins
ÿ qui continuent l’ouvrage jusqu’au dimanche matin, au mépris de
‘la loi, au détriment de l’accomplissement plus facile de leurs de-
voirs religieux, de leur vie sociale et famékiale, peut-être jusqu’à un

: certain point, de leur santé. Le
aussi hygiénique que celui du jour.
meil réparateur et le jour aux vcilles besogneuses.
peut empêcher le labeur nocturne chacun des jours de la semaine

travail de nuit ne doit pas être
La nuit est destinée au som-

Si l'on ne

de travail, tous les arguments existent pour qu’il soit suspenduau
moins dans la nuit complète du samedi au dimanche.

Une enquête menée plus à fond révélerait peut-être que la loi
est violée ailleurs également.

Tout en appuyant le mouvement général entrepris contre le
‘travail, le jour du Seigneur, nos
-ment d’intérêts particuliers.

syndicats s'occupent done égale-

Sont-ce les compagnies les plus responsables de cette situa-
tion intolérable? Sont-ce les unions internationales, que l’on ac-
‘cuse, en certains endroits du moins, qu itiennent absolument à
garder ce régime, parce qu'on la préférerait à une autre?

Peu importe ; quels que soient les coupables, la loi est là et
elle doit être mise en vigueur, respectée ; les personnes responsa-
bts ramenées à la raison.

| Il faudrait aussi que nos ouvriers catholiques “eussent assez
d’entente, de fierté, de sens religieux, pour ne pas se laisser. im-
poser une coutume néfaste à leurs intérêts les plus chers.
secondent lc mouvement protestataire.

Qu’ils
Il ne s’agit pas d’une:

question de salaire, mais de quelque chose debien plus important.
Le gouvernement provincial de Québec finira sans douter par

entendre le concert des réclamations qui se fait de plus en plus
fort et unanime.
faire rentrer dans l’ordre, «

Il trouvera, il devra trouver les moyens de
eux qui, sans motifs approuvables, ré-

| sistent à son autorité et s’en rient ouvertement.
‘En attendant, il est nécessaire de continuer les revendica-

‘tions les plus fermes. Il y va de l’honneur de notre réputation
‘de province et de peuple catholiques, du principe d’obéissance en
jeu, du bien-être matériel, moral,

; Tes.
C’en est assez pour justifier

spirituel de nos classes ouvriè-

les plus hauts cris, les mesures
les plus rigoureuses. On ne doit pas supporter ‘plus longtemps:
la réputation que l’on nous fait à l'étranger, à tort ou à raison,
\d’être le centre du pays où la violation du dimanche est la plus
(répandue, la plus menaçante
i
—

FEU M. C. OUELLETTE-
huit, BOURGEOIS

es

|! M. Charles Ouellette Bourgeois
| époux de feu Marceline Sarrasin,
est décédé à Oka, comté des Deux-
Montagnes, à l’âge de 86 ans. Il
daisse pour le pleurer huit en-
fants: Hector, de Vancouver; Jo-
seph, de Montréal; Georges, à O-
ka, au toit paternel; Wilfrid, de
Adams, Mass.; Nelson, de Hull;

Thomas, de Dungwall, Qnt.; Mme

! Boileau (Evelina) de North Bay;

| Mme E. S. Séguin (Annie) de
i Wrightville, ga,

AUX FUNERAILLES ~~
{  DELEURPERE

ee 0

i . M. Eugène Séguin, employé ci-
iL et sa dame, de Wrightville,

|
ainsi que Mme Boileau, de North
Bay, sont partis pour Oka, ol ils

\assisteront aux funérailles de leur

père, M. Charles Ouellette Bour-

1 £eois.
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ETRAITE FERMEE-
~~"POUR DEMOISELLES

pueTEE

Une retraite fermée s'ouvrira
tle 29 juin à l’Ecole Normale St-
“iJoseph de Hull, pour: les demoi-

M “yeclles. Elle se terminera le 3
} Juillet. On est prié de faire parve-
Var son adhésion à l'Ecole Norma-

. Îleau plus tard demain, le 20 juin.
‘ . mans wall ——

, oo

a: x. A VENDRE ‘

€ BOIS DE MOULIN, $2.50 le voya-
ge. S'adrèsser à Antonio Char-

ron, 136 rue Leduc, Hull. Télé-
phone: Sher. 2343-W. 139-140
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Ne prenez plus la
Césagréable hulio de riet

PRENEZ .

= owenSE OT K

CLEF LA SANTE   si vos Intestins ne fonctionnant pas
bien. En vente , artout 26C.

A+. FARLEY. Hull, Que.  

a tous les égards.
Henri LESSARD

VISITEURS A LA CA.
VERNE DE WAKEFIELD

Tout indique que les visiteurs

 

assez nombreux cet été pour jus-
tifier amplement la Cie d’Attrac-
tions Limitée d’en avoir entrepris
l'exploitation en faisant des dé-
boursés assez considérables pour
la vendre accessible et suffisam-
ment attrayante. Dimanche après-
midi, on a reçu au ffoins cinquan-
te visiteurs français ou —angais
et, ce qui plus est, ils feront u-
ne bonne propagande puisqu'ils
sont revenus absolument satisfaits
de ce charmant et intéressant-
voyage. On annonce la venue d'au-
tres groupes au cours de la semai-
ne et surtout dimanche prochain.

OUTROUVER
DESBILLETS

Thérien

 

3h

Aux pharmacies et
| Farley ,rue Principale, on trouve-
ra des billets pour le banquet du
24 juin et la séance-concert du
soir ,organisés par la Société St-
Jean-Baptiste. Lie prix du billet
du banquet est de une piastre et
celui du billet de la soirée, de

25 sous.

ON A RETROUVE
ax! LE CHEVAL

————"20e

Le cheval volé chez Mme Liber-
ty, dans la nuit du 15 au 16 juin,
a été retrouvé hier soir, de bonne
heure, à la Pointe-Gatineau.

Le‘‘Droit’’ annonçait ce vol hier
et demandait à ses lecteurs de com-
muniquer les renseignements qu’ils
auraient au département de la po-
lice de Hull.
Le journal était à peine arrivé

depuis dix minutes à la Pointe-Ga-
tineau, qu’un’ lécteur téléphona à

 

-|1a police de Hull, l'avertissant qu'il
pouvait identifier la bête dérobée.

Le capitaïna Marongère envoya
le -constable A. Sauvé à la Pointe.
Le cheval en question était bien ce-
lu!-là-et i] fut ramené à sa proprié- taire.

à la caverne de Wakefield seront|

La séance de la distribution des

(QUARANTE-DEUX NORMALIENNES
OBTIENNENT LEUR BREVET, HIER

 

prix et de la remisé des brevets
est présidée par Sa Grandeur Mgr J.-M. Emard.
 

En dépit de la chaleur intense,
la salle Notre-Dame n’en était pas
moins débordante, hier après-midi,
de nombreux parents d'élèves ou
d’amis de l'Ecole Normale de Hull.

C'était grande fête aussi. Non
seulement s’agissait-il de la distri-
bution de nombreux et riches prix,
de celle des brevets, mais encore de
l'exécution d'un très beau program-
me fidèlement et brillamment rem-
pli.

Se Grandeur Mgr J. M. Emard,
archevêque d'Ottawa, avait bien
voulu venir présider ce beau jour
du triomphe d’une excellente for-
mation et du couronnement de mé-
ritants efforts.
Nos seigneurs Campeau, V. G.,

et Routhier, P.A., accompagnaient
Sa Grandeur, ainsi que M. l'abbé
Martin, son secrétaire.

M. le chanoine S. Corbeil, prin-
cipal de l'Ecole Normale, lé R. P.
Bourassa, O.M.I., curé de Notre-Da-
me, M. le chanoine Beauchémp, de
la Pointe Gatineau, M. le curé La-
rocque, de Wrightville, M. l'abbé
Héchard, de St-Rédempteur, le R.
P. Guillot, C. SS. R., curé de St-
Gérard Majella, à Ottawa, les RR.
PP. Bonhomme, Verreault, Béland,
Dalpé, Véronneault et d'autres
membres du clergé occupaient les
premières rangées de sièges et en-
touraient Monseigneur.

On remarquait aussi la présen-
ce de la Rév. Mère Générale des
Soeurs Grises de la Croix et du pré-
sident de la Commission scolaire
catholique de Hull, M. M. Laverdu-
re.

Les élèves de l’école annexe de
l’Ecole Normale, puis les norma-
liennes ont eu très bien faire les
choses. Leurs manières distin-

guées, leur articulation parfaite, dé-

notent le dévouement et la compé-

tence sans égale de la part des mal-

tresse et des efforts correspondants

de la part des élèves. .

M. le chanoine Corbeil, souhai-

tant la bienvenue à Mgr Emard, a

parté du ministére de. l'engeigne-

ment préparé et exercé par l'Ecole

Normale. Sa Grandeur .a félicité

les élèves et leurs perents, les re-

PREMIERE MESSE
DU R. P. LABERGE
———

Le R. P. Charles Laberge, O.M.L,

ordonné prétre dimanche, au Sco-

lasticat des Oblats, par Mgr Rou-

leau, O.P., évéque de Valleytield,

a dit sa première messe hier ma-

tin dans la chapelle du monastère

des Servantes de Jésus-Marie, de,
Hull,
Le R. P. Chabot, O.M.I,, curé de

la paroisse de la Ste-Famille, à Ot-

tawa, a fait le sermon de circons-

tance.
Le dtner a réuni, chez Mme B.

Tellier, 156 rue Champlain, d'a-

bord le père et la mère du nou-

veau prêtre, M. et Mme Laberge,
de Montréal, puis d'autres parents;
M. le notaire et Mme Brodeur, de
Vatlerfield, MM. A. Danis et O.
Depocas, de Montréal,

PERSONNEL

M. et Mme Richard Johnson, de
Wrightville recevaient, dimanche,
Mlle Jacqueline Binet, fille de M.
Emmanuel Binet, marchand, angle
du Blvd St-Joseph et de la rue Bro-
deur.

&-

   

LES TRAVA
tps me

Au département des travaux pu-
blics, on se prépare à entreprendre
les ouvrages de macadamisage de
la Tue Maisonneuve, de la construc-
tion du tunnel de la rue St-Etienne
et de l'ouverture de la nouvelle
rue dans le quartier 5. .

—me{{yr

COURDEPOLICE
Le mavistrat Achim s’est montré

clément ce matin à l'égard de Louis

et de Wilfrid Laramée, qui se sont

dits coupables de voie de faits sur

la personne d'un parent. Les avocats

tant de la demande que de la dé-

fense, Mtres Cousineau et Goyette,

ont demandé l'indulgence du tri-

bunal. Les deux personnes incri-

minées paleront simplement les

frais de la cause ou féront huit

ours. Ce

3 Jos Saumiure, jeune homme de 16

ans, a nié être coupable d'avoir pris

trois cordes de bois à la ‘date du 9

juin. Il veut un procès expéditif,

qui commencera le 26, juin. Il

pourra êtra libre sous caution de

$50. sé

MARIAGE:

 

A 6 heures ce matin, À l'église

Notre-Dame, le R. P. Toupin æ bé-

ni le mariage de M. Hormidas, fils

de M. Arthur Latlamme, avec Mlle

Armonza, fille de M. Henri Ville-

neuve, de la rue Leduc. Les deux

pères servaient de,témoins & leurs

enfants, meaYT

 

enti

ligieuses, dévouées maîtresses, et
dit jusqu’à quel point l’Ecole Nor-
male continuait l’oeuvre d’éduca-
tion et d'instruction de l'enfance
instituée par Notre-Seigneur et dont
l’Egiise catholique s’est sans cesse
occupée. ;

Quarante-déux normaliennes ont
obtenu lour brevet cette année et
l'ont reçu hier après-midi: huit au
cours académique, vingt-et-une au
cours modèle et treize au cours élé-
mentaire. D'autres, trop jeunes
pour avoir de suite le même avan-
tage, ont reçu cependant un cer-

tificat leur donnant droit à une pro-
motion, de façon à changer de
cours. -

Le temps nous permettra de don-
ner demain la liste des demoiselles
qui ont obtenu les brevets et certi-
ficats et gagné les ‘honneurs’,
c'est-à-dire les beaux prix spéciaux.

Voici cependant le programme
exécuté hier:

PROGRAMME Lt,
I af

ECOLE MODBLE7
Ouverture ae

1.—‘*La fête des prix”
Grand choeur par les norma-

liennes.
2.—%“La Grève des écoliers"

Saynète par les tout petits.
8.—Prix—Elèves de lère année.
4.—Prix-—Flèves de 28, 36 et dé

année. : .
5.—“Sur le pont du navire”

Groupe de jeunes élèves.
6.—Prix et certificats

Elèves de 5è et 6è année.
7.—*"Salut a l’été*—Chant -

Groupe des plus grandes.
T .

BCOLE NORMALE
1.—‘“‘Marie Stuart”

(Prisonnière d’Elisabeth,
évasion.) .

Les normaliennes.
2.—Déclamation rythmée :

‘L'appel du rossignol”
Codûrsélémentaire

3.—Les prix aux normaliennes.
4.—Hommages à Monseigneur

. M. le Principal.

son 

; quéreur

5B.—Collation des Diplômes.
6.—Les Adieux—Choeur final.

HOTEL WINDSOR
—— nom

Iinscriptions au registre: M. et
Mme A. E. McBride, Toronto; M. et
Mme Ernest Lacroix, Bouchette;
J. O. St-Jean, Montréal; R. E. Ga-
riny, Montréal; R. S. Finnighan,
Brockville; A. Carpenter, Peterbo-
ro; G. Stenton, Peterboro; S. Cum-
mings, Peterboro; W. Wilson, Pe-
 terboro; T. Fridinburg, F. Adams,
W. Stevens, G. Richardson, H. Fi-
tati, tous de Peterboro.

- ————

TRIBUNE LIBRE
Le “Constitut' à Hull

En faisant une tournée chez les
gens qui sont à “‘constitut’, les
membres du Comité ont trouvé des
cas vraiment extraordinaires, En
voici quelques-uns et jugez. —Cer-
taines gens, profitant de l’occasion
ont acheté, dans un but de spécu-

 

maisons à quelque pauvre avec un
profit énorme; plus tard, quand ils
ont trouvé que leur acheteur était
bon ‘’prospect’’ et semblait être ca-
pable de rencontrer ses paiements
sur la maison, ils ont alors couru
chez le grand propriétaire, ont a-
cheté d'eux le fond de terrain et
sont venus l’offrir au nouvel ac-

à un prix exorbitant.
En attendant que cet homme déci-
de s'il doit acheter ou non, ces gens
chaussent les bottes de grands pro-
priétaires et ils se font payer le
‘“‘constitut’” et l’augmentation au
besoin. Profit sur la maison, pro-
fit sur le terrain, et de plus, armés
des mêmes moyens et des mêmes
privilèges que de grands proprié-
taires, cette nouvelle pieuvre se
trouvent à posséder deux moyens
pour pressurer son homme, sur la
maison d’abord, sur le terrain en-
suite. Quelle combinaison | Quelle
maîtrise de l'usure d'autrefois!
Bien peu sont les victimes qui pas-
sent à travers.

Il y a d’autres cas où le grand
proprétaire a laissé vendre pour la
misérable somme de $50.00 ‘ou à
peu près, la maison de celui dont il
avait tiré de gros revenus pendant
longtemps. Quand il a trouvé
qu’il ne pouvait plus le pressurer,
il l'a ôté de l'endroit qui avait été
son foyer; où il avait peiné du-
rant de longues heures pendant
plusieurs années pour bâtir sa mai-
sonnette ou niveler et ameublir son
terrain, où il avait enfin le droit
do croire qu’il mourrait un jour,
—-puis un autre'est venu et en est
devenu l'acquéreur pour une som-
me ridicule. '

Quelle étrange mentalité ont
done ces gens .qui ‘crolent que le
pauvre doit étreasservi, taitlable et
corvéable à merci; qu’il doit être
tondu et tondu.de nouveau jusqu’à
ce qu’enfin il tombe d’épuisement
dans la rue? Que l'indignation
suisse gagner les gens en appre-
nant des faits semblables, je n’en
suis pas surpris, et je voudrais a- 
voir la liberté de qualifier ceux

lation, des maisons bâties sur des
J terrains loués; ils ont revendu ces |

VERS LE PROGRES
rt

Nos cours du soir à la Bourse
‘ju Travail viennent de ze termi-
‘3r par un brillant succès. Sur
soixante élèves inscrites en octo-
sre dernier, trente-cinq ont per-
sévéré jusqu'à la fin de l'année.
C'ast peu et c’est beaucoup. C'est
‘peu quand nous comparons ce pe-
tit nombre aux milliers d'’ouvriè-
des de nos manufactures qui jus-
qu’ici sont restées indifférentes, a
cette oeuvre établie spécialement
pour elles. C’est beaucoup si nous
tenons compte de l'apathie que
nous rencontrons chez notre jeu-
nesse d’aujourd'hui pour tous les
mouvements sérieu:*, D'tilleurs,
quand il s'agit d'oeuvres qui exi-
gent du sacrifice et de la persévé-
rance, il ne faut jamais compter
avec la masse. Ces oeuvres seront
toujours comprises et apprécid:s
par une élite seulement. C’est le
résultat obtenu dans nos cours
du soir depuis quatre ans. Si les
élèves n’ont pas été aussi nom
breuses qu’on aurait pu le désirer,
celles qui ont persévéré nous ont
amplement dédommagés par leur
application et leurs succes.

Ceux qui ont eu l'avantage de
visiter, cette année, les divers
travaux des élèves des cours de
couture et de jeter ues yeux sur
les copies d’examens des élèves
ds cours d'anglais et de français
n'ont pu s'empêcher de dire: l’oeu
vre des cours du soir progresse
d’une. façon merveilleuse. Est-il
possible qu'en si peu de temps

des élèves puissent obtenir de
tels résultats? Comme ces demoi-
selles préparent leur avenir avec
sagesse!

Ce succès, nous le devons d’a-
bord au bon Dieu qui a béni l'oeu-
vre de nos cours du soir parce
qu’elle repose sur Ja charité qu’il
a tant recommandée à ses disci-
ples. ‘C'est à la charité que vous
aurez les uns pour les autres
qu'on reconnaîtra que vous êtes
mes disciples’, lisons-nous dans
son Evangile.

Après le bon Dieu nous devons
Ce succès à nos dévouées maîtres-

l'année ont donné g@ratuitemen
44 classes de couture, d'anglais et
des français. Deux soir par semai-
pes nous les voyions au milieu de
leurs élèves se dépensant géné-
reusement pour le bien detoutes,
sans tenir compte de leurs sa-
crifices. Les élèves ne pourront
jamais s'acquitter de leur dette
de reconnaissance à l'égard de ces
bienfaitrices qui par leur dévoue-
ment leur donnent une éducation
domestique qu’elY:ss ne æuraient
  

 

 
VOTEZ POUR
J. WILFRID

GAUVREAU
Le Candidat Libéral Officiel
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qui pressurent ainsi les autrés com-
me ils le méritent.

Je connais une pauvre. vieille
qui a été forcée d'abandonner des
propriétés à “‘constitut’’, anrès la
mort de son mari, à cause du prix
sans cesse croissant qu’on exigeait.

une malsonnette bien triste et bien
pauvre; le fruit de son travail et
celui de son mari durant 30 années

tres.

Je vous prie de croire que cha-
cun de ces cas n’est pas unique en
son genre; il y en a plusieurs au-
tres. ‘

Dernièrement, au cours d'une de
nos assemblées publiques, un de
nos concitoyens des plus éminents
et propriétaire d'un très grand
nombre de terrains, disait vouloir
travailler de toutes ses foces au
succès du règlement définitif de
cette question du ‘‘constitut’’, et
11 s’écriait en des termes plus é-
nergiques que je ne saurais le
faire: “Mes amis, défendez-vous,
protestez et combattez. Vous sa-
vez, quand quelqu’un vous tient
par un endroit sensible, il ne faut
pas seulement crier, il faut aussi
se faire lâcher; faites-le donc.”
En effet, c’est bien beau de crier,

c’est faire voir qu’il y a vie, mais
aussi, il faut agir: il faut que tout
le monde se joigne au Comité et
l’aide de toutes ses forces. Con-
fiant dans la Commission des Ser-
vices Publics de Québec, à cause de
l’esprit de justice dont elle à tou-
jours fait preuve, et fort des pro-
messes de l'honorable monsieur
Taschereau dont la parole n’a ja-
mais été mise en doute et dont
les sympathles pour la ville de Hull
sont loin d’être cachées, je suis
certain que dans quelque temps
vous sentirez les effets de l’enquê-
te qui est maintenant en cours, et
que dans quelque temps encore,
la ioi bienfaitrice et réparatrice se-
ra passée.

, Wilfrid Gravel.
Hull, le 19 juin, 1923. 

ses des cours du soir qui ment]

Cette femme vit aujourd'hui dans

est passé entre les mains des au-

: acquérir Au ééin de Jeurs famil-
les. .
Nos syndicats féminins ont aus-

si leur part de mérites dans cet-
‘te oeuvre de formation, en four-
!nissant la majeure partie des res-.
sources matérielles pour le son-
tien des cours. A ce concours déjà
fort appréciable 4ls joignent un
dévouement inlasgable pour en as-
surer le bon fonctionnement.

Nous dévous aussi nos remer-
ciements aux Ddienfaitrices qui
nous ont toujours prodigué leurs
encouragements depuis la fonda-
tion de ces cours. Elles ne se sont
pas contentées de paroles sympa-

| thiques, Mais chaque fois qu’on
leur a tendu la main elles ont
donné généreusement.

Il ne faudrait pas oublier les
institutrices de la ville qui nous
ont fourni les dévouées maîtres-

| ses des cours anglais et de fran-
{cais. C'est encore à elles que nous

. sommes redevables pour les inté:
ressants conçerts -qu'elles nous
ont. préparés pour nos séances
d'examen de fin d’année.
A tous ces bienfaiteurs insignes

nous disons up cordial merci et
nous laissons ou bon Dieu le soin
de récompenser leur charité a son
mérite. Nous souhaitons qu'à l‘a-
venir leur dévouement soit de plus
en plus compris par un plus grand
nombre d'ouvrières, .
Aux mères de familles qui ont

à coeur de pourvoir à l'avenir de
leurs filles, nous leur confions la
tâche de nous préparer des élèves
pour l'ouverture de nos cours en
septembre prechain.

Le “‘Bulietin paroissial”
.Notre-Dame, 17 juin.
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LA NOMINATION
EST OFFICIELLE

Le greffier de la ville a re-
çu hier après-midi du gouver-
nement de Québec un avis of-
ficiel annonçant la nomina-
tion de M. J. À. Parent, C. R,
comme recorder de la Cité de
Hall.

M. Parent est dans la pro-
fession d'avocat depuis 17 an-
nées.

 

     
 

 

DISTRIBUTION DES PRIX
- mT .

La distribution des prix aux éco-
les Carrière et Gauvin aura ljeu
dans la salle St-Rédempteur jeudi
après-midi.

DESCENDANCE #4
PAPALE DE §.

* MGRF. X. ROSS
La Semaine religieuse publie les

notes suivantes qu’a bien voulu lui
passer un de ses fidèles coilabara-
teurs.

N. 8. Pére Io Pape Clément XIII
dans la chapelle du Quirinal, le
dimanche in Albis, 15 avril 1767,
assisté de Mgr Borghèse, archevé-
que titulaire e Théodosia, et de
‘Mgr Reali, Archevéque titulaire
d'Athènes, a daigné consacrer Mgr
Bernardin Giraud. Né 2 Rome le
14 juiliet 1721; élu archevéque.ti-
tulaire de Damas, le 6 avril 1767,
il était nommé Nonce a Paris.
Créé cardinal, le 17 juin 1771. il a
‘été publié le 19 avril 1773; il est

mort le 3 mai 1782.
Le Cardinal Giraud a consacré

Mgr Alexandre Mattei. Né à Rome,
le 20- février 1744, il a été élu ar-
chevêque de Ferrare, le 17 février
17717; créé cardinal in petto, le 12
juillet 1779, il a été publié le 22

mai 1782 avec le titre de Ste-Bal-
bine puis de l’Ara Coeii; de Pales-

 

;ES)
BEER,

trina, le 2 avril 1800; de Porto
en 1809; de l’Ostie et Doyen du
Sacré Collège, le 26 septembre
1814; il est mort le 20 avril 1820
à 77 ans. Il a été consacré le 23
février 1777, le 2e dimanche du
C.réme, dans l’église de Regina
Coeli des Soeurs Carmé!ites par le
Cardinal Giraud, assisté de Mgr
Conti, archevêque titulaire de Da-

mas, et de Mgr Carafa de Mileto.
Le Cardinal Mattei a consacré

Mer Pierre-François Galetffi.
Mgr Galeffi est né a Céséne, le

17 octobre 1770. Le 26 mai 1820,
il devint archiprêtre de la Vatica-
ne et intronisé le même jour. Créé
tardinal au Consistoire du Quiri-
nal, 11 juillet 1803, il eut pour ti-
tre Saint-Barthélemy-en-1'Isle, puis
Albani, le 29 mai 1820. Transféré a
Pdrto, lè 5 mai 1830 par une fa-

‘| sisté de Mgr Falzaccappa, archevé-
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mon a Puget Sound.

  
CE PHOQUE DE 1600 LIVRES a été pris pendant une pêche au sage

 

 

que titulaire de Damas, le 31 août
1819, il a été consacré le 12 sep-
tembre 1819 dans l’église St-Domi-
nique et Sixte par le Cardinal
Doyen Mattei, assisté de Mgr Gé-
rald Maccioti, évêque titulaire d’E-
luse, et de Mgr Frs Albertini, évé-
que de Terracine. Il est mort le
15 juillet 1837 et enterré à la
Trinité des Peélerins, âgé de 67
ans.

© Le Cardinal Galeffi a consacré
Mgr Franzoni. -
Mgr Jacques-Philippe Franzoni

à été consacré le 8 dégembre 1823
à Campo ‘Marzo, chezles Soeurs
Bénédictines comme Nonce au Por-
tugal, archevêquetitulaire de Na-
zianze, par le Cardinal Galeffi, as-

que d'Athènes, et de Mgr de la Por-
ta Rodiani, archevêque de Damas.

Ce cardinal à consacré Mgr Sac-
coni.

Mgr Charles Sacconi a été consa
cré archevéque titulaire de Nicée,
ie 8 juin 1851, le jour de la Pen-
tecôte, à St-Vincent et Anastase,
par Mgr Franzoni, assisté de Mgr

Valerga, Patriarche de Jérusalem,
et de Mgr Salvado de Port Vittoria.
Il était nommé Nonce en Bavière.

Ce Cardinal a consacré Mgr Ho-
ward.
Mgr Howard a été sacré à la

confession de St-Pierre, le 30 juin
1872, par le Cardinal Sacconi, as-
sisté de Mgr Vitelleschi, archevé-
que de Séleucie, et de Mgr de Mé-
rode, archevêque de Mélytène, -
Le Cardinal Howard a sacré le

Card. Rampolla.
Mgr Rampolla del Tindaro a été

consacré à St-Pierre de Rome, ar-
chevôque titulaire d’Héraciée, le 8
déc. 1882, par le Cardinal Howard.
Le Cardinal Rampolla a sacré

Mgr Merry del Val.
Mgr Rafaél Merry del Val a été |

le 6 mai 1900, archevêque titulai-
re de Nicée, par le Cardinal Ram-
polla. Deveriu cardinal, il a sacré
Mgr di Marta.
Mer di Maria a été. consacré le

30 décembre 1906 par le cardinal
Merry del Val commeévêque de
Cantazaro, if est archevêque titu-
Zaire d’Iconium.

Mgr di Maria a consacré Mgr
F.-X. Ross, le ler mai 1923, dans
la cathédrale de Rimouski.

same

PRODUITS LAITIERS
, MONTREAL, 19.—A la vente à
l'encan de la Société Coopérative

 

2,050 paquets de beurre de crè-
mérie ont été offerts, dont 350 de
crèmerié pasteurisé spécial ven-
dus à 32 1-8c lalivre: 250 de
crèmerie pasteurisé No 1 à 37
7-8¢; 350 de crèmerie No 1 à 31
1-8c;450 de crèmerie No 1 A à
81 1-8c; 275 de crèmerie No 2 à
30 1-4c; 275 de crèmerie No 2 A
à 30 1-4c.
MONTREAL, 19.—Les exporta-

tions de fromage du port de Mont
réal pour la semaine se termi-
nant le 16 juin 1923 ont été de
22,460 boîtes, soit une augmen-
tation de 10,998 boîtes sur la se
maine précédente et une diminu-
tion de 20,356 sur la même se-
maine l'an dernier. Les expédi-!
tions totales depuis le ler mai;
1923 à date ont été de 21,760 boi-
tes de moins que lors de la pério-!
de correspondante de 1922. II n'y
a pas eu d'exportations de beurre
d'ici la semaine dernière, tandis
que 4,106 paquets ont été expé-
diés la même semaine l’an dernier

d'Ordinaire un événement recher:

Agricole de Québec tenue ici hier, | :

avec un total'de 4,843 paquets du M

même période l'an dernier.
Isle Verte, Qué, 19.—A l'assem®

blée du comptoir, 800 paquets de
beurre de crèmerie ont été offerts,
Tous se sont vendus à 30 11-160
la livre.

 

LES FEUX DE FORET
S’APAISENT UN PE

—_escms

QUEBEC, 19.—Des dépéches de
la dernière heure nous apprennen
que les feux de forêt de la province |
de Québec sont de beaucoup dimi
nués. Les régions de l’Abitibi seu
lement semblent encore être éprou
vées. Tous les autres feux sont
sous contrôle. :

Dans le comté de Témiscouata
où les feux de forêts ont partieu
lièrement sévi, on a été particu
lièrement heureux d'apprendre que
personne n’avait été victime des
flammes. Quelques familles avaient
jusqu'ici manqué à l’appel, surtout
à Sully et aux Etroits, mais on les
à retrouvées depuis. ;

Le mois dernier compte a son
crédit des feux qui ont dévasté
400,000 acres de terre, tandis que
l'année dernière ne comptait guère
plus de 600 000 acres ravagéspa
les flammes.
les s'élèvent à plusieurs millions

LA ST-JEAN-BAPTISTE A

  

LA ‘POINTE-GATINEAU&

POINTE-GATINEAU, 19.—Si 1
féte nationale n'est pas célébré
avec grand éclat, elle n'en ser
pas moins célébrée convenabl
ment. Il y aura fête religieuse eo
fête scolaire. À la mésse paroissia
le, e sermon sera donné par M.
chanoine S. Corbei, de Hull. Dan
l'après-midi, à la salle paroissiale
les RR. Soeurs du Couvent invitan
les parents à la distribution solen
nelle des prix à leurs élèves. C’es

ché, celui-ci sera inoubliable. L
programme est choisi ‘et quelques
uns des invités adreséeroht la pa
role,

Les jeunes élèles de Mlle Four
nier sont aussi au progr he

Lundi soir, les RR. Frères don
neront une fête semblable. ’
Somme toute, deux jours durant

ce sera fête nationale et paroisela
le,
 

 

   

; Donner à
Yorganisme surme-
Dé et fatigué une Duif
de repos réconfo t et Un

&al lendemain, voilà l'oeuvre des
pastilles NR. Le Natures Femedy

fait fonctionner le corps Trégullère-
{ ment, améliore l’appétit et soulage la

ja constipation.
En usage depuis

80 ans

   

  
  

 

Petites NR
Le tiers de 1a does |
régulière. Faites avec 1er mai 1922 au 17 juin de la

mêfme année. Les 
veurspéciale, il a été élu archové-n’y en a pas-eu au COUTs

caisses. Ilété jusqu’ici de 2,000
de la

expéditions| ‘
d'oeufs d’ici pour cette saison ont REY

dients, pralinées en- [8
suite Ponr les en-
fanis et les adultes. À

[oY ls mêmes ings
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se présenter uneliste de
pour ces clients.

“..

l’Hydro. : i Dix Raisons Logiques
À plupart des cho-

Rik Roe ses ont leur
(arrosée point avanta-

geux. Mais rare est
l’entreprise qui puis-

dix faits avantageux

Nous mentionnons ci-contre dix bonnesraisons
pour lesquelles vous. devriez être un client de

Commission Hydro-
Electrique d'Ottawa

Les pertes matériel

  
    
   

  

  

   
  

   
  

   
  

 

    
   

  

  

    
     

  

   

 

  

 

1, C’est votre compagnie.

2. À titre de contribuable, vous êtes
un actionnaire. Ce :

. Plus elle délivre de courant élec:
trique, moins il en coûte au con.
sommateur. -

. Elle présente une bonne concur.’
rence dans le service électriqus.

. Elle prévient l'augmentation. des-
taux, : . mn

. Elle a plusieurs fois forcé on ra
baia dans les prix. :

. Elle .est principalement responsa-
ble du fait que les taux sont à
leur bas niveau actuel

. Bien qu'appartenant 3 la ville el-
le n’a jamais coûté un sou anx
contribuables. :

. L'établipsement a payé l'intérêt
sur les obligations et à érigé ufr,
fonds d'’amortiseement pour les
solder.

10. Le consommateur du courant Hy.
dro-Electrique non ssulement s'al.
de lui-médme, mais il side les su
tres, -

Si vous désirez d'autres renseignés.   
 

 
 
 
 

109, Rue Bank Féléphone: 1901 Queen ments—téléphonez-nous, - _
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ON LIVRE... ..
Suite de la ire
 

points faibles dans la machine élec-
torale. Le chef, d’abord, n’est pas
populaire. 1! ne soulève pas l'en-
thousiasme des chefs de parti.
Dans les rangs de son groupe on
remarque aussi plusieurs réfrac-
taires à son commandement. La
répudiation du colonel Pratt qui
s'est dit conservateur comme tou-
jours mais qui a déclaré qu’un con-
servateur sur trois ne veut pas re-
connaître M. Ferguson À une gran-
Cn portée. C’est ce qui explique
pourquoi en certains comtés les
conservateurs ne sont pas trés u-
nis.

Au début de la campagne il é-
tait fortement question de changer
de chef. On croit qu'il est main-
tenant entendu que les change-
ments dans la direction se feront a-
près les élections. Pour cette rai-
80 les conservateurs ne paraissent
pouvoir remporter la majorité ab-
golue.-
CHEZ LES FERMIERS-UNIS
On se demande aussi si le gou-

vernement Drury sera maintenu.
11 sera maintenu si les travaillistes
font élire assez de députés pour
former une coalition assez forte
pour obtenir en Chambre une ma-
Jorité sur les deux autres partis.
Le parti fermier-uni comme tel
peut guère faire des gains impor-
tants. I! fera probablement quel-
ques pertes ici et là et cela sera
compensés par de gains dans d’au-
tres comtés. C'est le plus, sem-
ble-t-11, que le gouvernement Dru-
ry puisse espérer. Les travalllls-
tes, d'autre part.'feraient des per-
tes sensibles, On ne croit pas
qu'ils parviennent à faire élire au-
tant de députés qu'à la dernière
élection. )

CHEZ LES LIBERAUX
Pour ce qui est des libéraux on

s'accorde & dire qu'ils feront des
gains assez importants. Tout ce
qu’il faudrait savoir c’est le nom-
bre de comtés qu’ils zagneront. Il
leur faut en gagner 25 au moins
pour'avoir la majorité absolue.
C'est un effort très grand en raison
de la lutte à trois qui se fait dans
un grand nombre de comtés. Tl est
certain que les libéraux feront des
gains très importants et ils péu-
vent sortir de la lutte le plus fort
groupe.

LES INDEPENDANTS
Ce qui complique beaucoup la

situation ce sont les candidatures
indépendantes. Ils compliqueront
surtout la situation au lendemain
de l’élection si un bon nombre d’en-
tre eux sont élus. Ils se pourrait
très bien qu’ils détiennent la ba-
lance du nouvoir.

LES PROBABILITES
T1 est très peu probable que M.

Ferguson parvienne à remporter
la majorité eur les deux autres
groupes.” On peut même écarter
complètement cette probabilité.
poet il peut résulter de cette élec-
on: :

——ER

2—D'aider très efficacement les
entreprises publiques qui ont des
chances de réusaite;
3—De poursuivre la construc-

tion des chemins;
4—De donner plus de facilités

d'accommodation aux hôtels de la

province.
LES DEPENSES

M. Drury défend son administra-

tion financière et dit que si la lut-

te de la province à été augmenté

c’était pour aider aux entreprises

publiques comme l'hydro-électri-

que, les subsides à l'instruction pu-

blique, les pensions aux mères et

les autres dépenses nécessaires.

Il signale que l'augmentation de

la dette n'augmente pas le fardeau

de la taxe.

BOUTS DE CHEMIN

CHELMSFORD, 19. — La cam-

pagne électorale dans le comté de

Sudbury ee poursuit activement.

Chez les conservateurs on fait une

cabale de ‘‘bout de chemins’’ con-

tre le Dr Hurtubise. Les cabaleurs

prétendent gagner l'élection en a

chetant les électeurs au moyen de

“pout de .chemins’’. I! n’est pas
inopportun de répéter que le pre-

mier Drury a laissé au député du

comté tout le patronage. C'est

pour cette raison que le député ac-

tuel peut distribuer ici et la de

l'argent pour la construction des

chemins. D'où vient cet. argent?

Des taxes que les é'ecteurs paient

eux-mêmes. C'est avec leur pro-

pre argent que l’on cherche à in-

fluencer leur vote. Que l'on tien-

ne bien compte que si le Dr Hur-

tubise est élu député du comté ce

sera lui qui aura le patronage, si

Drury reste au pouvoir, parce que

c'est sa politique de laisser le pa-

tronage au député du comté. Il

ne devrait pas être question de

‘bout de chemin’ dans une élec-

tion de cette importance. Le 25

prochain les électeurs de Sudbury

voteront en grande majorité pour

le Dr Hurtubise. .

LE Dr WALLIS

TORONTO, 19. — Le Dr A. G.

Wallis, candida Hbéral dens le

comté d’'Algoma dont la mise en

nomination a provoqué certaines

difficultés sera inserit sur le bulle-

tin de votation.
Le secrétaire de i'élection avait

prétendu lors de la mise en nomi-

nation que la formule du Dr Wal-

lis n'était pas régulière. Des pro-

cédures ont été immédiatement

prises à Osgoode Hall à Toronto.

Le président de l'élection, M. Allan

Dymond, a déclaré que le nom ‘Je

M. Wallis figurera sur le bulle-
tin de votation.

LES EXTRAVAGANCES. .
Suite de la 1re
 

sénat dans la fagon d’obtenir un

surplus dans le budget, grâce au

manipulement de chiffres seule-

ment. Le sénat. d’après lul, avait

bien raison de tirer avantage du

surplus actuel des revenus par ta-

‘a) Le ‘parti libéral le plus fort /xes pour donner un aperçu des re-

groupe,
b) Les fermiers-unis et les tra-

Yaillistes en majorité absolue;
e) Les fermiers-unis le plus fort

groupe;
“ ‘d) Les conservateurs le plus fort
groupe. :

Il ya trois partis en lutte et i!
y a quatre probabilités.
Au lendemain des élections la

situation peut étre très compli-
quée en raison de l'élection d'un
groupe d’indépendants.
. Les conservateurs, s'ils sont le
plis ‘fort groupe, ne chercheront
pâs l’appui d’un autre parti pour
obtenir la majorité absolue.
* Par. exemple s’il arrive que M.
Dryry .ait le plus fort groupe a-
vec les travaillistes le lt-gouverneur
lui demendera de former un cabi-
Net, de se chercher l’appui suffisant
pour se maintenir en Chambre.
’ Selon toutes probabilités une co-
alition fermier-uni-travailliste-libé-
rdle succédera au'gouvernement ac-
tuel.° -
ce M. BELANGER

(Spécial au “Droit’)
-- St-JOSEPH D'ORLEANS, 19. —
M. Aurélien Bélanger, candidat li-
béral dans le comté de Russell, a
tenu hier soir à St-Joseph d'Orlé-
ans -une,nombreuse et très enthou-
siaste-absemblée. M. Joseph Gué-
rin,"ide d’endroit, présidait.
Dans‘son discours, le président

souhaita,au nomde l’assemblée, la
bienvenueet le succés au candidat.
Les autres orateurs étaient, M.

Alfred” Goulet, ex-député de Rus-
sell, M. Paul Leduc, avocat, Otta-
wa, M. J. A. Allan, d'Ottawa, qui
parla en anglais. .
M. Alfred Goulet, fit l'éloge de

M: Aurélien Bélanger et dit qu’il
est le candidat pour qui tous les
électeurs du comté devraient voter

lundi prochain-
-M. Paul Leduc, dans son dis-

cours, répondit aux attaques diri-
gées contre les Canadiens français
de la province et fit le procès de
ta loi de tempérance actuelle et de

d sa mise en vigueur en Ontario.
M. J. A. Allan, parlant en an-

glais et faisant l’éloge de M. Bé-
langer, dit toute l’estime dont jouit

M. Bélanger dans les nombreux en-
droits et centres anglais, surtout,
où il fut appelé à parelr‘au nom
de la Unity League. d’Ontario.
Le candidat, M. Bélanger, parla

le dernier et il fut ovationné par
la nombreuse assistance lorsqu’il
s'avança pour -parler. M. Bélan-

ger, avec force renseignements et
détails, fit la revue de la politique
financière, d'instructon publique et
d’administration générale de la pro-
vince d'Ontario du gouvernement
Drury.

UN MANIFESTE
‘De la Presse Canadienne

TORONTO, 19. — Le premier
ministre Drury a remis hier à la

ÿ presse son manifeste électoral qu’il
adresse aux ‘‘électeurs de la pro-
vince d’'Ontario”. 11 défend eon
administration depuis 1919 et an-
nonce quelle sera sa politique s'il

à est-réélu.
Le maifeste annonce que le gou-

vernement se propose:
, 1-——De mettre en vigueur la loi
| de-tempérance avec autant de vi-

AN Foul Quapar lependu -

cettes éventuelles, mais il a criti-

qué comme étant trop optimiste la

commission qui a fait la revision.

It a demandé le total des recettes

de 300,000,00 de francs. Il a

aussi suggéré la remise de la dimi-

nution des dépenses, soient 700,

000,000 de francs. Ceci donnerait

un déficit au budget. Je salue le
budget tel que présenté, disait-il,
mais jene le tiens pas pour défini-
tif! 4

ERNFOLD.…
Suite de la 1re

 

dans les régions centrales de cet-

te province samedi soir et dans

la matinée de dimanche et qui a

fait une victime dans la person-

ne de Paul Cassidy, 15 ans, enter-

ré sous les débris d’un hangar

que la bourrasque avait trans-

porté à plusieurs verges, allait à

une vitesse de plus de 45 milles

à l'heure. Il était étonnant enco-

re ce matin de lire les nombreux

rapports qui nous arrivent à tout

instant des régions dévastées par

la tempête et qui contiennent tant

de toits emportés, d’arbnes déraci-

nés, de granges culbutées et d'au-

tres dégâts matériels de toutes

sortes avec quelquesaccidents ar-

sur des individus.

rame l'après-midi de dimanche

la meilleure pluie du monde est

tombée dans la région de Sas-

katoon faisant aux prochaines

moissons un bien tout à fait con-

sidérable. A Canora, Sask., la

bourrasque n’a duré que huit mi-

nutes mais elle à tout de même

eu le temps de déraciner des cen-

taines d'arbres, de découvrir plu-

sieurs maisons et d'éparpiller les

planches des cours à bois. On pa

pas eu d'accidents de personnes

enregistrer dans cette région.

MOISSON RASEE

Dans les environs de Glidden,

gask., on signale un cas où laA -

le a pour ainsi dire complete

ment rasé la moisson, nelative-

ment jeune encore. Là où le cy-

clone a passé tout a été mis sans

Dans plusieurs
dessous.

Sedroits des fermiers ont perdu et

leurs granges et leur maison. as.

Dans le district d’Anglia on e

sure qu’une moyenne de°° So

es cultivateurs

cent des dégâts eausés par ce

cyclone. Un monsieur Ferguson e

sa familie ont été transports us

dans leur mais

le voeux cent verges et quand +

maison est retombée sur le sol

elle s'est brisée, n’infligeant a.

occupants que des blessures ! g-

res, Plusieurs bestiaux qui se ro

vaient dans une grange onthe

tués. Dans la ville même

glia plusieurs maisons ont été dé-

truites.

A Zealandia deux aides-fer-

miers se trouvaient dans une es

pace de cabane quand le vent sen

est emparé pour ls précipiter sur

ile 01 à quelques verges de là:

Les occupants en Ont reçu des

blessures. assez sérieuses. Huga-
ton et Madion ont subi aussi de

graves dommages aux récolteset

aux propriétés.

MEDICINE HAT,19-=-L08dor:

  

 

nières dépêches nous annoncent
que dans les environs de Sceptre
la tempête de samedi a fait une
victime dans la personne d'un en-
fant de quatre ans qu'on n’a pu
identifier encore jusqu'ici. On n'a
pu retrouver la petite victime que
dimanche matin vers les 10 heu-
res et juste en temps pour le
voir mourir.
LES DOMMAGES AU MANITOBA
WINNIPEG, 19.—Dans plu-

Bigurs endroits du Manitoba JA
tempête de samedi soir et de di-
manche matin a commis aussi
des siennes. Les dommages s'élè-
vent à plusieurs milliers de dol-
lars, comprenant des pertes cau-
sées aux propriétés des culiiva-
teurs en majeure partie, et aussi
aux compagnies de téléphone ou
de télégraphie. Les vents, poussés
par une force incroyable, boule-
versajent tout sur leur passage,
puis a succédé une plule arondan-
te qui a duré plusieurs heures.
Les moissons, là encore, ont é-
té endommagées mais pas autant
que dans les régions centrales du
Saskatchewan

Les districts de
sevain, Burngide
Prairie signalent chez
dommages considérables. Dans
Souris surtout les pertes attei-
gnent des milliers de dollars. Les
toits ont été ‘emportés, les vitri-
nes mises en pièces, les arbres
arrachés du soj et les maisons ren

versées.
Dans Winnipeg

vents ont duré toute
Le saut périlleux de
River, érigé ‘l’année
coût de $2.000 a été renversé .
La tempête s'est même fait

sentir dans la province de l'Onta-
rio disent les rapports et à Keno-
ra plusieurs toits de maisons ont
été arrachés, Même une maison a
été dérangée de ses fondations.

LA FAIM
ESSEN, 19.—Les quelques cen-

taines de mille habitants des ré-
gions de la Ruhr, à cause des ré-
cents ordres du général Degoutte,
commencent à sentir la faim et à
montrer du mécontentement. Ils
déplorent. particulièrement une di-
sette’ de viande,de lait, de légumes
et surtout de pommes de terre. Les

prix sont aussi tellement élevés que
les journaux allemands parlent de
profiteurs. : :

"Brandon, Boi-
et Portage-la-

eux des

les grands
une journée.
ski au parc
derniere au

renvoient le blame de cette situa-
tion. Les Allemands disent que les
saisies francaises ont occasionné
cet état de choses, tandis que les
Francais prétendent que tout se-
rait correct si les Allemands vou-
laient coopérer avec eux dans le
transport de ces vivres.

LA NOUVELLE...
Suite de la ire

 

 

miées, par la situation monétaire
allemande qu’elles ne pourraient
pas endurer ‘la moindre petite grè-
ve. On. cherche de part. et d’au-
tres, chez les commerçants et chez
les membres .du. gouvernement, le
moyen de régler les difficultés de

Qu'ils ne sauraient-songer aux ga-
ges d’avant-guerre, mais parcon-
tro ils. voudrdient que les gages
soient basés sur l’échange, de fa-
çon à leur donner, dans le commer-
ce, pratiquement le même rende-
ment. On attribue à toutes sortes
de raisons la dépréciation récente
du mark, et on ne sait au jüste jus-
Qu'’où elle se fera sentir. On par-
le de le ‘supprimer de la bourse
de New York.

LA CONSTERNATION
COLOGNE, 19. — La récente

dépréciation du mark allemand a
jeté la consternation dans Cologne.
La bourse locale s’est comme prise
de panique. Cela ne s’est jamais
vu encore dans l’histoire locale.
Le mark avait hier une quotation
de 165,000 au dollar, contre 114,-
000 samedi.
Lesmarchandises sur le marché

te dépréciation et les marchands
n'osent plus annoncer à l'avance
leurs prix. Les banques n’osent
pas émettre leur opinion sur la dé-
cadence probable du mark.

NOUVELLE TAXE.
De la Presse Associde

ELBERTFELD, 19. —Les au-
torités allemandes des voies fer-
rées du district d’Elbertfeld, ré-
gion qui se trouve juste sur les li-
mites des villes occupées,-et par la-
quelle passent presque tous les

aujourd’hui que les Français ve-
naient d'imposer une nouvelle taxe
de 10 pour cent sur toutes les pro-
visions devant aller dans la région
du Rhin.
De plus -fls devront payer tous

les frais de transport deces vivres
dans les régions occupées. On ‘ne

rendra pas aux exigences‘ des
troupes francajses surce. .point
puisque ce serait ‘violer la.politi-
que de. résistance du gouvernement
de Berlin. 1 ‘
ef| +

DEUX FAMILLES... .
Suite de la 176

Témiscouata on signafe que deux
familles manquent dafis Sülly' et’ u-
ne dans les Etrbits./ Ces rapports
nous sont arrivés sans que nous

_…
i

 

à PUIssions les confirmer.
FEUX ETEINTS .

FREDERICTON, 19. — Dans le
district nord du Nouveau-Bruns-
wick, là où les feux de forêts fai-
saient depuis plusieurs jours des
ravages incalculables, les flammes
dévastatrices sont maintenaat pres-
que éteintes. \ Co ‘

Les feux qui se dirigeajent vers
le sud-est ét qui ravagaient les
montagnes Bald' dans le Northum-
berland, se trouvent encore à plus

defniers rapports nousdisent par-
tisuliérment que dans la région de
Nepisigquit, . au sud du Ruisseau
d'Argent, les flammes ont été é-
teintes.

TIMMINS MENACE
COBALT, 19. — Des nouvelles

reçues hier soir parlent de sérieu
feux de forêt qui menacent le vil-
lage de Timmins, dans le sud et le
sud-ouest. Des groupes d'hommes ontcombattu Je feu toute Ja-jour-

Les Allemands et les Français se |

gages.. Les ouvriers comprennent|.

se réssentent énormément de cet-

convois de provisions'destinées aux!
habitants de la Ruhr, annonçaiènt.

de 20 milles de cet endroit et les |

LE DROIT, OTTAWA, MARDI;LE 19 JUIN, 1923

 

née et le combattront toute, la nuit.
Les flammes sont poussées par le
vent. On & grandement besoin de
pluie dans tout le district, mais le
ciel était clair hier soir. Les
gens de Timmins ‘se préparent: à
partir par chemin de fer et automo-

biles.
POUR COMBATTRE LEFEU
ST-PAUL, 19. — A vrai dire

toute 1a population des environs
des grandeschutes internationales,
les Niagara, se porte vers les ré-
gions époruvées par les feux de fo-
rêts dans le but d'empdcher les
flammes de se rendre à leur ville.
A moins de circonstances tout à
‘fait imprévues il est à croire ac-
tuellement qu'ils réussiront dans

leurs efforts.
Il existait sur les frontières plu-

sieurs feux d'assez minime impor-
tance mais les grands vents de ces
derniers jours avaient développé
une conflagration presque et plu-
sieurs villages étaient menacés.
Les pertes déjà causées par ces
feux comprennent la destruction de
plusieurs maisons de colons, et de
quelques granges ici et là. C'est
la région du village Manitou .qui
a été la. plus éprouvée. Les co-
lons étaient obligés de s’entasser
sur les routes publiques entre deux
lignes de braises ardentes.

relma

50,000 PERSONNES
Suite de 1a 1re

 

 

de ceux qui sont arrivés hier soir
de la région menacée disent .que
des secousses sismiques se sont
produites annonçant le premier
grand jet de lave. . i

Des témoftis oculaires de ME
ruption disent que ‘non seulement

le cratère principal est en activité
mais encore que de vastes fissu-
res sot apparues du côté nord-est
d uvolcan ¢2 qui augmenté le
flot de lave sur les forêts. Une
grande quantité de bois de cons-
truction, de même que des vergers
d'oranges et de citrons, ont été
détruits. Co

LE VESUVE
Le mont Vésuve continue ‘à

être modérément actif. Il lance ni
peu ‘de ‘vapeur ‘et de lave. C’est: là
un événement ‘insolite, ‘car, quand
l'Etna est en activité, le Vésuve
est ordinairement ‘ trahquille et
vice-versa. ’ .

LA DESOLATION .
ROME, 19 Le mont Etna promé-

ne la désolation dans les environs
disent les dépêches. Des rivières
de roches fondues, qui se précipi-
tent de nombreuses fissures en
bas des côtés escargés de la mon-
tagne, subjuguent tout devant el-
les. Les habitants de la région
sont dans une grande agitation. La
moisson et les maisons disparais-
sent devant le flot envahisseur.

Le cratère . principal >de l'Etna,
s’est ouvert soudainetnent a mi-
nuit dimanche, ‘accompagné d’an
bruit semblablo à celui: de mille

lancés danc le ciel, et les. popula-
tions des:villages à-la- base de la
montagne se-sont -enfujes dans. lés
plaines.- : . Se

Cinq grandes fissures -se sont
produites du-côté nord-est du‘ vbl-
can et de chacupe de ces ouveftu-
res, situées A plusieurs. kilomptres
de l'ancien :cratère, -s’échappéient
des jets de lave. ; .
-Des milliers - de .tonnes de roche-

et de cendres ont été lancées à une
hauteur de 30. à60 ,pieds, de l'an-
cfen et des nouveaux crâtères,' et
des torrents de lave, projetés à
une distance de 500 verges, ont
ravagé lés vignes et les forêts sur
leur passage avec une-rapidité d’un
mille et quart à l'heure.-Des mal-
sons abandonnées par leurs pro-

priétaires. ont été, détruites. Le

même sort a été réservé à la gare

de chemin de fer à Castiglione,
Linguaglossa, situé à dix milles

du cratère central, a été entouré

d+ lave. Plugeurs maisons du ‘vil-

lage se sont effondrées, maïs les

16,000 habitants s’én sont tirés

indemnes. Serro a également: été

cerné, et la plupart des villages

du voisinage ‘ont été promptement

désertés. L'atnrosphère‘était char-

gée de fuméeet de cendre.
Les chemins et les champs re

gorgeaient de gens en. -fuite,’ la

plupart emportant ‘une partie, de

leur avoir. © - Le
Au moment od les premiers

fugitifs abandonnaient la zone dan

gereuse,de terribles‘ bruits - souter-

rains furent entendus. .Des centai-

rent le rivage. Lesdépêches reçues

ici ne font pas mention de ‘pertes

de’ vie. ve .
LATERRE TREMBLE

; CATANIA, 19.— L’Etna, ou la

montagne de feu, comme l'appellent

les Sarrasins, a remué des épaules

colossales, et toute sa base, s’éten-

dant a 90-milles de circopférence,

a tremblé. Telle est. la descrip-

tion dinnée par l'un des réfugiés

de Linguàglossa. ‘‘Le tremblement

de terre fut accompagnéde-terri-

bles grondements et d’explosions,

suivis d’une pluie de cendre. Des
nuages de fumée faillirent suffo-
quer les habitants. Soudain, la
porte de cet-enfer s’ouvrit du côté

du volcan, et un ahime nouveau,

enflammé, se mit à lancer des tor-

rents de lave incandescente. La

fin du monde: semblait être arri-

vée.”
Le village de Linguaglossa est

situé à environ 10,000 pieds de

l’ancien cratère, tandis que l’érup-
tion du nouveau cratère s’est pro-
uite à environ 1,000 pieds plus

près, ce qui rend le danger encore
plus imminent. De la lave de 30
pides de profondeur et d’un mille
et demi de largeur s'abattit sur les
villages menacés sur son passage,
balayant les vergers d'oranges et
citrons et lançant des nuages d'é-
tincelles-dans toutes les directions:
La perte la plus sérieuse aux fo-

rêts a été celle du magnifique bos-
uet de pins, le plus bèau de l'Ita-

lfe, après célui de Ravenne. Les
hameaux- de 'Piccilo, Pallamelata et
de Ferro ont été complètement dé-
truits par le feu, mais on croit que
tous leurs habitants ainsi que le
bestiaux sesont enfuis. :
CC . LES TROUPES .

- Les carabiniers, les fascistes et.
la milice nationale se sont trans-
portés en toute hâte. sur le théâ-
tre du désastre pouf aider les ha-
bitants:à fuir, _. -- i

 
tes

canons. Des .jels de flämme-furent 
!

nes. de citoyens de Messine gagnè-|,

 

 
UN AVION DE L'AERODROME DE LENCHARS, Fifeshire, en Angle-

terre, s’abat d’une hauteur de 2000 pieds. Heureusement que le
grand oiseau s'est abattu en sol mou. Le pilote et l'observateur
ont été grièvement blessés,
ze

Le nouveau cratère est plus vas-
te que ‘celuirproduit par la derniè-
Te éruption. En1919, les cendres
étaient si abondantes qu’elles ont
été transportées par le vent jusqu’à
Messine et à Reggio, au nord, et
Toarmina et Syracuse, au sud.

Durant- la nuit, l'Etna présente
Un spectacle fantastique. On di-
rait un énorme brasier d'où des
pierres énormes sont lancées dans
l'espace.

REFUGIES
Catani a-regorgé de réfugiés ve-

nant-en-, grande partie de Lingua-
glossa, Randazzo, Bronte, Franca-
ville, Castiglione, Giardini ‘et Fiu-
me Freddo.
On estime à 30,000 le nombre de

personnes sans: foyer dans la ré-
gion de l'Etna.

LA. LAVE
ROME, 19.—Le flot de lave pro-

venant de la- violente éruption du
mont Etna s’avance fermement au-

jourd’hui sur Linguaglossa.. Il a
atteint. up  endroit situé seulement
à quelques centaines de verges du
village. Castiglione est aussi me-
nacée. La violence de l'éruption
va augmentant. /

Le ministre des travaux publics
est parti aujourd'hui de Rome pour
Catania afin de visiter les endroits

 

endommagés par la lave.
Les autorités civiles, miilitaires

et ecclésiastiques font tous leurs
efforts pour aider’ lès‘ habitants
laissés sans fiyer par. l’éruption.

 

GRIMSBY .
pe .

16 juin, 1923.
Mme N. Servais., de Grimsby, Ont

était de passage à Ottawa le 16
courant,

Aprés la sodtie des classes, elle
ramènera sonfils et sa fille res-
pectivement à l'Universtté d’Otta-
wa et du Couvent Notre-Dame.

Mme Servais est l'épousede M.
N. Servais, nouveau propritétaire
de la taverne Village Inn. (l'or-
gueuil du Canada) dans la pénin-
sule de Niagara. Cette taverne est
considérée comme ‘l’un des plus
beaux hôtels d’été du Dominion.

Mme Servais passera une semai-
ne a Ottawa, en visite chez- M, B.-
W. Graham, 191 avenue Carling,
autrefois de la firme Grant Hol-
den and Graham, M. Kirkpatrick,
gérant de la Bangue Royale, au-
trefois de Haileybury et plusieurs
autres amis,
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instrument de haut ton.

semblés par des experts

pit.

189, Rue Sparks
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LE PIANO

NDSAY
La consiruction du Piano Lindsay est celle d'un

"6 Pe e

Cliaque partie est faite de matériaux cholsis, ase

nalité parfaite pour laquelle ces pianos sont

COTES A PARTIR DE

$395 —
_ Avantageuses conditions de paiement. Rr
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33, Rue Principale
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CARNET MONDAIN|
. L'honorable juge P. B. Mignault

est allé asser quelques jours à
sa résidence à Pointe-Claire.

x x x

TM. Adolphe Beauchamp de North
Dakota est attendu prochainement
à'Ottawa et sera l’hôte de sa soeur

  
Madame O Morin de l'’Avenue
Hinchey.

x x x

Mademoiselle Alice Proulx, in-
firmière graduée de l’Hôpital de la
rue Water, est partie pour ses va-

cances à St-Scholastique et l'Ori-
gnal.  

M. Arthur Gratton, de la rue |
Water, est allé passer une quin-;
zaine, chez sa fille, Madame Emile:
Pelletier, de Windsor.

x x x
~ M. et Madame Ernest Bélanger
dela rue Langevin econt partis
hier pour St-André d'Argenteuil,
ol ils passeront les mois d'été.

x x x
M: Lucien Cannon. C. R. M. P,

a passé la fin de semaine à Qué-
bec.
’ x X x

Le Dr et Madame Arthur Rous
seau de Québec, sont revenus à
bord du “Mélita” d'un voyage d'u-
ne couple de mois en Europe.

® «s =

Madame Lucien Bélanger de la
rue --Bolton, est partie hier pour
Montréal, où elle assistera à la
graduaticn de sa nièce. Mademol-!
selle Béatrice Fréderick, au Cou-:
vent de St-Laurent.

 
Mademoiselie Alicé Trépanier de

Québec, est en visite à Ottawa.
x x x

Le R. P. Albert O'Meara Rou-
leau de McLeod, Alta, qui est venu
assiter à la consécration de son cou
sin, Mgr Rouleau, de Valleyfield,
à passé quelque temps ici, chez ses
tantes, Mesdames O'Meara, ‘avant
de retourner chez lui.

. x x *%
M. et Madame A. J. Major et

leur famille, passeront l’été à Blue
Sea.

® © e

Le colone] et Madame H. A. Ge-
net, passent la belle saison a
“Christy’s Lake”.

x x x
M. et Madame William Foran

sont à New-York où M. Foran as-
siste à la convention du Service
Civil,

=z
Le lieutenant-gouverneur. le

Très Honorable Sir Charles et la-
dy Fitzpatrick ont reçu samedi
après-midi à Spencer Wood. les
dames ‘ déléguées à la convention
des Filles de l’Empire.

x
A QUEBEC 

 EE—

District Electoral de Sturgeon Falls
no CANDIDATS MIS EN NOMINATION

Agents

Geo. L. F. Bull J. H. Callagher, Sturgeon Falls, Ont.

ZL. Mageau
W. G. Daoust

’ Par ordre,

ALFEED LIMOGES, Officter Rapporteur.

A. E. Blagdon, Sturgeon Falls, Ont.

A. Legendre,

Résidence .

Verner, Ont.
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Fournaises Beach
À Tuyaux et Sans Tuyaux

brûlent moins de combustible et pro-
duisent plus de chaleur.

Vous pouvez payer quélques .pias-
tres .de plus
Beach,
10 à 20% de meilleure valeur.

    

 

     

 

     
     

Véritables Epreuves
Prouvent que les :

pour . une Fournaise
mais nous vous garantissons

     
     

La semaine dernière. en J'égli-
;se Sacré-Coeur de Marie, Grande-
‘Allée, le R. P. P. M. Dagnaud, curé
à béni le mariage de Mademoiselle
i Germaine Tanguay, fille de M. et
de -Madame Alfred T. Tanguay
avec M. Gustave A. Tessier, ingé-
nieur-forestier. fils de l'honorable
J. A. Tessier et de Madame Tessier
de Trois-Rivières. M. Alfred T.
Tanguay accompagnait sa fille et

l'honorable M. J. A. Tessier, était
le témoin de son fils. Après la

cérémonie. M. et Madame Tessier
partirent pour un voyage à Toron-
to et aux Mille-Iles,

x xX

MONTREAL
Hier matin, à 8.15 heures en

la ahapelle de Notre-Dame de
Lourdes, a été célébré 1. mariage
de Mademoiselle Simonne Glack-
meyer, fille de M. et de Madame
J. E. Glackmeyer, * M. Armand
Robitaille, d’'Ottawa, fils de M. Al-
bert Robitaille, décédé et de Ma-
dame Robitaille. La bénédiction
nuptiale fut donnée aux époux par

M. l'abbé Léo Lavigne. La mariée
qui était accompagnée de son père
portait une robe de Crêpe canton
coco perlée. un chapeau de crêpe
Georgette de même nuance et un
renard beige; son bouquet de cor-
sage se composait d'orchidées et
de muguets. M. Edgar Robitaille
était le témoin de son frère. Pen-
dant la messe le programme mu-
sical fut exécuté par Mademoiselle
Lucile Turner. Madame Gustave
Bourbonnière. Madame Georges Té-
traul, M, Wenceslas Laberge vio-
loniste et Mademoiselle Pauline
Glackmeyer. Après la cérémonie,
Madame Glackmeyer. M. et Mada-
me Robitaille sont partis pour un
voyage à Toronto, Niagara et Buf-
falo. Pour. voyager, Madame Robi-
taille portait une robe de crépe
canton gris platine, un chapeau

gris ‘et une cape de drap marvella
noir,

X X X
Avis: Toute nouvelle concernant

le Carnet Mondain pourra se com-
muniquer par téléphone le soir de
7 à 8 heures à R. 2154 W ou par
écrit à Case Postale, E54, le Droit
Ottawa, Ont.

Se

ten compris
ef certaine —

ALLUMETTES
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CALENDRIER|
 

MERCREDI, 20 JUIN 1928 ,
.

17tème jour de l'année

 

 

Lever du soleil .. .. .. 411

Coucher du soleil .. .. .. 7.51
Lever de la lune .. .. .. 10.25
Coucher de la lune .. 11.49

QUARANTE-HEURES

Diocèse d'Ottawa 7

South Gloucester, 19, 20, 21

juin.

FETE DU JOUR
4

Saint Sylvère, pape et martyr.

(C LE MARCHE j

MARDI LE 19 JUIN 1923 :
Spécial au “Droit” >:

NOTRE FROMAGE AUX E.-U.
MONTREAL, s9 — Le marché

du fromage s'est quelque peu amé-
lioré non pas que le marché anglais
nous en ait acheté mais parce que
les Américains sont venus faire
une levée sur nos marchés. Il y
a là un débouché phouvieau pour
notre industrie laitière et il se
rait bon de ne pas la négliger.
Puisque les Amévicalns viennent
chercher notre fromage, c'est qu'il
leur plaît, mais ils se plaignent,‘
quelques-uns d'entre eux du moins-
que nos meules sont trop grosses,

il faudrait donc en faire de plus
petites.

On sait que pour les Américains ‘
le prix est une question secondaire
pourvu qu'ils afent quelque chose
qui leur plaît; déjà dls achètent
presque tout ce que la Trappe d'O-
ka peut produire de fromage de
fantaisie, pourquoi ne fabrique-
rions-nous pas des fromages spé-
ciaux qui plairaient à ces nouveaux
clients. On comprend que ce serait

une entreprise un peu risquée
piur une seule fabrique de risquer
la chose, mais une coopérative
pourrait tenter l'entreprise en fai-
sant porter le risque à toug; c’est
là qu’il y aurait avantage avoir
une puissante coopérative d'après
les principes suivis au Danemark,

en Belgique en France. Nul doute
qua les gouvernements provincial

ou fédéral donneraient un bon
coup de main à qui voudrait pren-
dre l'initiative.

En attendant, les  Américaina
viennent acheter notre fromage
quand ça fait leur affaire et disons
que cela fait bien la nôtre.

 

mière qualité est coté @ 25 sous
et même 26 sous la livre. A ce
prix les importateurs peuvent’
payer la douane,

Les dernières ventes aux enchè-
Tes ont donné \As ‘ésuîtats sui-
vants: ’

Perth, Ont, a vendu 16 3-16; :
Napanee, Ont ,15 3-4; |
Picton, Ont.. 16 14; = 7
Danville, Qué., 15 11-18; .. © °°
Iroquois, Ont. 15 11-16; ~
Chicoutimi, 15 1-4. '
La Coopérative United Dairymen

a obtenu 16 3-8 pour le blane, 16
7-16 pour le coloré No 1 et 15 7-3
pour le No 2.

Ces prix donnent un peu plus
de confiance aux cultivateurs mais
il faut se rappeler que dans les
circonstances actuelles ce débouché
n’est que femporaire, il faudrait
s'emparer de ce marché, y créer
une demande sérieuse et perma-
nente; cela se fera bien difficile-
ment par nos malsons d'exporta-
tion actuelles dont l'attention est.
surtout dirigée vers l'Europe.
Les Etats-Unis sont notre marché

naturel, les Américains ont l'ar-’
gent pour acheter, ils demandent
une bonne marchandise, ils comp-
tant une population de plus de
cent millions, Bien ®lus nous avons
besoin de nous hâter, la Nouvelle.
Zélande nous a supplantés sur le
marché de Londres, elle vend des:
millions de tonnes de beurre aux
Etats-Unis. qu’elle échange pour du
grain, qu'est-ce qui pourrait l'em-
pécher* de s'emparer du marché
des Etats-Unis pour le fromage? :
Ce ne serait pas plus difficile pour

3

York que d'aller à Liverpool.

x x x . .
Le marché du beurre est sta-

tionnaire depuis quelques jours le
No 1  pasteurisé fait 32 1-3, les
commandes pour l'exportation sont
faibles, les ventes se font surtout
pour la consommation locale, mais _
il y a tout lieu de croire que les
Américains viendront bientôt faire ,
une levée, ce qui dégagerait notre :
marché. D'ici quelques semaines
nous ne pouvons compter vendre du
beurre en Angleterre où l'Australie .
en a un approvisionnemest plus :
que suffisant pour la demande. <.

Les oeufs de qualité secondaîres.
les oeufs recueillis tels qu’ils vien-:
nent comme 1! y en a une trop:!
grande quantité au pays, sont à la
baisse sur toute la ligne; dans lexi
campagnes on ne paye que 25 et”

même 24 sous; ces oeufs sont co-
tés à 28 et 29 sous à Montréal.»
Bien des aviculteurs connus, ou
des cercles avicoles obtiennent en<".
core 33 et même 35 sous la dou- :
zaine, La différence en vaut la
peine, d'autant plus que les oeufs -
de premier choix ne coûtent pas.
plus cher à produire que les autres-

 
 
‘wn reu de soin ensuite et rien
de plus. ‘

Les amateurs de volailles con-
tinuent à —s'approvisionsner dans-
les entrepôts frigorifiques, les vo-~
lailles vivantes étant encore peu |

; nombreuses sur le marché; les en-..
‘trepôts se vident bien, cela fait ”
| espérer un bon marché <pour les
volailles. l’autofnne prochain.

—2e - =ee

| CASSELMAN, ONTARIO
Mile Julia I*-ancoeur,

trois ans- de grandes souffrances”:
est décédét c't-z son père, M."

!
; ‘

=
-
“

L

| Arthur Francoeur, le 16 juin au?

À Valantbien 15° |
soir. Les funérailles auront lieuà

[mardi à neuf heures précises ;
Casselman. Pa.:nts et amis gont
priés d'y assister sans autre in-.
ritation. . cn

+

A New-York, le fromage de pre- . .

ses bateaux de se diriger sur New *-

après.

à.

A
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fiance du Public.

À * Manteaux Sportifs pour Dames

et Demoiselles
bieus et Valant

$9.98

Chemises pour Hommes

de $2.75 pour $1.98
coloris désirés. Une bonne

‘chemise tailleur… Valant 82.75.
Spree ee QE $1.98

i ! Rouges, verts,
¥ jusqu'à 840.00.

: Prix de vente ...

gris.

Tous les

vepto   
Complets Union Athlétique

pour Hommes
Tailles 34 à 16, dos à côtes et crochet

5A, serré, emmanchure: serrée. -90c

5 Spécial à

Crèpe Canton de Laine de à
$2.50 pour $1.69 Ni

39 pes de largeur,

Régulier 82.50.

Notre prix ...

  

  

en tous Jes coloris.  

Paniers à Papier de Rebut
\ Paniers a Papier de rebut de Tringlettes

:;de Noyer en combinaisons de coloris rose,

‘vert et blanc.
35¢| «Spécial

Bengaline de Soie et Laine
Bonne qualité épaisse, 40 x 42 pcs de

largeur, plus de 35 teintes au choix. Va-
lant jusqu'à $4.30. $1 95

.

  

 

 
  

  

 

Prix de Vente |...

de 75c pour 59c
Une grande série de coloris, se vendant

59e
régulièrement à 75c.
Maintenant, seulement ... ..

Crêpe de Chine Importé, de
$2.25 pour $1.98

23 des meilleures teintes, 40 pcs de
largeur, pour blouses, etc. Va- $1 98
lant 82.25. Maintenant ... .. °  

É Abat-Jour Japonais de $13.50
pour $9.45

Doublés de soie, appropriés aux lampes

| is - MatasSeulement $9.45

#7. Gants de Chamoisette pour Dames
de $1.00 pour 49c.

* Blancs et noirs, pointures 33e et 6 seu-
lement. Marque Kayser, se vendant an-
térieurement à 81.00,

AdcMaintenant, seulement
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Ruban de Soie Dresde de $1.25
pour 59c

Un lot de 4 à 6 pouces. Valant* 59
81.25 la verge. Prix de vente . C

Chemins de 17 par|50 Pes pour
assortir ... ... ... 59c
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Linoléum _— de $1.00
pour 95c

95e
Qualité épaisse de choix de   10
)
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 $1.10. Maintenant, seulement .
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Voici une Vente avec une Bonne Fondation, un Gros

Evénement Colossal d’Aubaines qui Gagnera la Con-

Il

Spécial

À GANTS DE SOIE pour

Lapair .98cLa paire ...

BAS de Fantaisie nour
Dames, point sauté.
Tous les coloris.69e
Prix de vente .

RIDEAUX, DRAPERIES ET

TISSUS A RIDEAUX
SCRIM ET MARQUISETTES DE 9äc,

POUR 69c

50 par 50 pcs, extra épais, blanc, ivoire
et écru: valant 95c,
Prix de vente ... . 69c

Scrim à bordure de couleur, avec cen-
tres uni blanc et éeru. 36 pce de 19

largeur. Extra spécial ... ... ... C

36 pes de largeur,Tissue a rideaux,
blancs et ivoire, valant 40c.
Prix de vente ... … 29c

TULLE BUNGALOW DE 81, POUR 79e

45 pes de largeur, en petite disposition
tilet; valant $1.00. 79¢
Prix de vente ...

MADRAS ECOSSAIS DE 60c, POUR 89c

Blanc et écru. Ume verge de lar-- 39

teur: valant 60c. Maintenant C

TISSU OMBRE DE 81.75, POUR 98¢

50 pes de largeur, en attrayantez grosses
dispositions, valant $1.56. - 98c
Prix de vente ...

MADRAS DE COULEUR DE 81.50,
POUR 98¢

Gros assortiment pour draperies de des-
sus, dans lés teintés de vért, rose, bleu,
brun, noir, ete. ValantL31550.
Maintenant . . 98c

TISSU ARMURE DE 81, FOUR 75c
40 pcs de largeur pour chaises de porti-

ques, couvertures de sofas, etc., en tous
les coloris, valant $1.00, 75

Ccmaintenant

RIDEAUX DE SCRIMDE 82.50,
POUR $1.49 LA PAIRE

212 verges de longueur, avec bordure et
bas de dentelle, Valant $2.50.rem Ee $1.49Prix de vente ..

RIDEAUX DE MARQUISETTE DE 88.50,
POUR 82.49

36 pce par 2% verges, ourlés à jour et
bordure et bas de dentelle, Ree.$249
$3.50. Maintenant

SERVIETTES ET TISSUS

A SERVIETTES
TISSUS ESSUIE-VERRE QUADRILLE
23 pcs, pure toire, quadrillés rou-

ge et bleu. Cotés spécialement à 39c

SERVIETTES OURLEES A JOUR
34 par 17 pcs, pure toile, our!

blanchi,  Valant 75e, urlées,"19e

Prix de vente ... ...

SERVIETTES DE TOILE FRANGEES
Rayures rouges et cotées durent* 19

Cccette vente & .,. ,..

Tissus à Serviettes de Huck de Coton,
ourlées,
cotinine 20e. te tae aes 12/z¢

.. À

 

au magasin.
nent nous méttre à l'essai.

es" BAS POUR

La ‘paire .…. $1.95 neûrs.
Nous assurons tous les acheteurs économes que tout l'assortiment sera offert à

rabais et cette communication ne donne qu’une idée des centaines d'aubaines se
trouvant sur nos étages, car nous savons qu'il y aura une foule de personnes écono-
nes qui profiterort de ce grand festival d’aubaines. Ce sera un événement par ex-
cellence en affaires qui attirera des gens de plusieurs centaines de milles de loin. oe

LIMITEE, n'a jamais fait une déclaration erromée }
ou interprété faussement une transaction dans sa carrière commerciale.

Le Magasin L. N. POULIN,

.

e

 

 

 

INCOMPARABLE EVENEMENT A PRIX REDUITS QUI FERA LE SUJET DE

UNE VENTE ABONDANT EN AUBAINES PAR EXCELLENCE

   

aura de l’activité au Magasin
L. N. Poulin, Limitée, par suite

des Véritables Aubaines
Offertes

Une occasion économique par excellence, comportant une grande quantité de
nouvelles marchandises d'été importées, à des bas prix remarquables, en des mo-
dèles de 1928. ;

Vous trouverez des nouveautés, garnitures de maison, séries générales de mar-
chandises, de fait, des assortiments que vendent les magasins à rayons de haut ton,
tout au delà de voter attente,

Tous les hommes, femmes et enfants demeurant dans un rayon de cinq cents
milles de ce magasin devraient visiter ce magasin pour se rendre compte de la vérité
et profiter de l'occasion économique avant qu'il soit trop tard.

Nous allons nous faire des centaines de nouveaux clients durant cette grande
vente de reconstruction.

Nous désirons que tous les chercheurs professionnels d'aubaines se présentent
Naus voulons que tous les acheteurs critiques de marchandises vien-

Ce puissant mouvement d'affaires commencera MER-
CREDI, LE 20 JUIN, A 9 HEURES DU MATIN, ET SE CONTINUERA DURANT
SEIZE JOURS.

Nous avons un incomparable assemblage de marchandises d'été du plus baut
ton, tel que vous n'en avez jamais vues de pareil, et à moins des prix des confection-

Ÿ

 

      
    
 

      
  
    
  
    
    

            

      

  

        
  

       
  

 

ION POUR LES PF
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Mercrec
Durant SEIZE JOURS-

chaque article di}

UN ASSORTIMENT DE $500,000 SACRIFIE POUR FA

Voici Seulement Quelques Aubaines
SERVIETTES DE BAIN

Rayures rouges et brunes.

Spécial à ... 2.4 2.0 605 ase .49c
Fil de toile rond, 36 pcs de largeur, ap-

propriées à la broderie, pure toile, 95

valant $1.50. Prix de vente .. Cc

Damas de Coton de 54 pcs, tout de co-
ton. Régulier $1.00, 69

... .. C

SOULIERS POUR DAMES

ET ENFANTS
SOULIERS POUR ENFANTS

Elan noir, brun et combinaisons, semel-
les flexibles, souliers de jeu. Spé- $2 49
cialement cotés pour cette vente a

SOULIERS DE JEU POUR ENFANTS

Elan et semelles flexibles. $2.69
Spécial ..

SOULIERS POUR ENFANTS, DE 84.00
POUR 82.69

Véritables semelles tournées a la maim,
à boutons et lacets, Classic. bruns et noirs,
chevreau et cuir verni. Valant* $2.69
jusqu’à $4.00. Prix de vente .

PANTOUFLES de Chambre à Coucher

pour Hommes, de 82.50 pour 81.79
Pantoufles de chevreau brun."$1.79

Régulier $2.50. Maintenant

SOULIERS DE JEU POUR ENFANTS

Noirs, bruns et combinaisons, en Elan.
Soulier de jeu. Tous doublés et* 4195
très flexibles. Extra spécial .

MANTEAUX SPORTIFS POUR DAMES
ET DEMOISELLES .

Rouges, verts, bleus et gris. Va- $9 98

lant jusqu’à $40. Prix de vente,

CHEMISES POUR HOMMES
DE 82.75 POUR 81.98

Tous les coloris en vogue. Une bonne
chemise tailleur. Valant $2.75. $1 98

Prix de vente . Ce ee eee 000 °

CREPE CANTON DE LAINE
DE 82.50 POUR 81.69

89 pcs de largeur, tous les coloris.
vendant résulièrement #2550, …$

Notre prix ... . 169

SOIE ET TISSUS
LAVABLES

RREPE KANTON DE 82.50, POUR 81.98

34 pes, avéc 22 teintes au choix. Très
populairé cétte ennée. Pour robes, capes,
été. Valant $2.50. pe _$1.98Extra spécial à ...

HABUTAI BLANC DE 81.50, POUR $1.29
36 pcs de largeur, épaisseur moyenne,

borne qualité pour blouses, etc. $1 29
Rég. $1.50. Prix de vente °

SATIN LAVABLE DE $1.75, POUR $1.49
Blane et rose, hon tissu résistant et fini

de haut ton, long tissu uniforme. $1 49
Val. $1.75. Maintenant seulement, ©

 

SATIN A DOUBLURE DE 82.00
POUR $1.20

Brun, noir et gris, une verge de $1 29

largeur. Valant $2. Prix de vente,

CREPE DE SOIE ET LAINE
DE 83.25 POUR 82.79

35 pcs, noir, marine, brun, tiffen et
gris.  Régulier $3.25.
Prix de vente .. .. $2.79

KREPE KANTON PLISSE DE $3.50

POUR 83.89

36 pcs, brun, noir et marine.- 5339

Valant $3.95. Prix de veite .

JERSEY SATANNA DE 83.50 POUR 82.69

36 pes de largeur, approprié aux costu-
mes ou jupes. Un beau tissu jersey ache-
té pour se vendre à $3.50. $2 69

ce °Prix de vente

SOIE POPELINE DE 8 BRINS

DE 81.50 POUR 98c

Pour garnitures, etc., achetée pour se
vendre à $1.50.

Maintenant seulement ... 98c

Pongée de couleur, épaisseur forte, avec
une série de 15 teintes au choix. $1 39
Extra spécial durant cette vente, °

VERRE TAILLE ET

PORCELAINE
Sucrier et Crémier, Plat à Mayonnaise et

Bonbons, coupe fleurie et à onglet. 98c

Valant $2.00. Prix de vente

Tasses et Soucoupes de Porcelhine nip-
ponne, forme kermesse et disposi- 25

tions fleuries. Spécial, chacune C

Casserole de 7 pcs, montures nickelées,
bien doublée en brun. $2 95

Cotés spécialement à ... . °

Jardinières Vérnissées, dans les coloris
de brun et vert et tous les formats. Va-
lant $1.15 & $1.50. 98¢
Prix de vente ...

Service 4 diner de 97 morceaux, semi-
porcelaine anglaise, bordure & large bande
dorée et groupes de roses. Prix courant

$50.00. $

Prix de vente ... ….. . 37.00

Bouteilles Vacuum, format d’une chopi-
ne, avec tasse d'éluminium à même.- 64c

Spécial ... ... oo a.

res 25eSavon Palmolive,

Spécial

SERVICES A FAU DE VERRE *

8 verres et un pot, achetés pour ven-\
dre à $1.25. 69e*
Maintenant seulement à ... ... ...

Sucrier et Crémier Héiséy, format de
plateau, valant 60c la paire. 39
Maintenant seulement .. C

SERVICES A THE DE PORCELAINE

6 assiettes, sucrier et crémier et assiette
à gâteau, en différentes dispost-$3.50

tions fleuries. Prix spécial

MEUBLES
Mobilier de Chambre à Coucher Ivoire de 4

Morceaux de 8208, maintenant $156

Fini ivoire et gris français, style Reine
Anné, connu et annoncé dans tout le pays:
toilette de 44 pcs avec miroir de 28 par 34
pes; tous les tiroirs sont bien finis à l’in-
térieur; coiffeuse vanité avec triples mi-
roirs et lit à extrémité arqué. Songez
donc à l'économie que vous pouvez
effectuer en achetant ce splendide mo-
bilier de 4 morceaux de $208.-$
Se vendant maintenant à . 156.00

Mobilier de Chambre à Coucher Style Reine

Anne de 4 Morceaux Finis Noyer

de $244, pour $194

Une des aubaines en vedette. Coiffeuse
vanité de 44 pes, avec triples miroirs; toi-
lettes de 44 pcs avec miroir de 28 par 34
pes, du plus nouveau genre
Valant $244. Maintenant pour $194.00

Mobilier de Chambre à Coucher Genre

Colonial Fini noyer de 4 Morceaux

de $206 pour $164

Voici une des mombreuses aubaines sen-
sationnelles. Chifforobe de 36 pcs munie
de 2 profonds tiroirs, 3 tiroirs à chemises et
faux-cols et petits tiroirs à brimborions eur
le dessus; coiffeuses vanité de 45 pcs, mi-
roir de 50 par 20 au centre, avec deux mi-
roirs à bascule de 10 par 28 pcs. Lit à
bout arqué, fini noyer poli et mat. Un
splendide mobilier de chambre à coucher

Sour ren de #205. $164.00
fini acajou, sty-Chifforobe de 889.50,

$31.75le colonial.

Maintenant ... ... ...

Coiffeuse Vanité, fini acajou, style colonial
dé 840 pour 881.78

Miroir ovale de verre biseauté triple, ga-
ranti. Venez voir cette valeurur 831.78

de $40. Maintenant ...

Mobilier de Chambre à Coucher Style Reine
Anne de 8 Morceaux de 8168 pour 8109

Toilettes de 42 pcs, avec miroir glace bi-
seautée, 28 par 36 pcs; chifforobe de 33
par 48 pcs; coiffeuse vanité de 36 pcs, avec
miroirs triples; lit bout arqué et banquette.
Valeur de $168. $109.00Pour

CABINET DECUISINE KNECHTEL
DE 875 POUR 859.50

Attrayant autant qu’utile, le Cabinet
Knéchtel constitue une attrayante addition

en toute cuisine. Gros compartiments bas-
culants hygiéniques & bascule avec nouveau
tamis Knechtel breveté: devant à rideau,

eté., cabinet valant $76. _ $59.50
En vente seulement à ...

DENTELLES
Suisse de choix, broderie plissée, volant.

23 pcs de largeur. Rég. $1.50. 69c

Prix de vents ... ... ..

Broderie 4 Camisoles de 18 pes. 34
Valant 60c. Maintenant seulement, Cc

Ut lot de Dentelle à semis Guipure de
18 pc& Valant jusqu'à 34.850. _ 89

Mainterant séulement C

cee ...

 

Un vaste assortiment d'Entre
lencienne. Rég. 20c la verge.

Maintenant, la verge ... .. «aa

Coupons de filatures, Moitié
prenant des tissus lavables, Ri
sus d'Usage, etc.

Fers Electriques Supérieure. Vz

lant $5. Maintenant |

Grille-pain Electrique Supérieur
Valant $5. Maintenant ...…. ..

BIJOUTERIE
j

Colliers d'Os Ciselés Blancs, :
longueur. Valant $1.50.

Prix de vente ... . se ‘000 (nem

Boucles d'oreilles.
la perle. du corail,

Valant $2.95. Pour

Un lot com
du jais, etc,

er |

Vanités et bourses combinalsc!
et doré. Valant 34.75.
Seulement ... ... 244 000 Me!

Toute l'argenterie, comprenai;
nières, assiettes à pain, assiettes
casseroles, cândélabres. plateau |
etc. Pour écouler à MOITIE PI

BAS FIL PURE SOIE POUR
DE 82.25 POUR 8148

Côtes Elastiques.
Maintenant eeulement .... es‘

ROBES DE PORTIQUI

Guingan serpentant. une aple:
de combinaisons de coloris, en 2
tailles. Ces aubaines vous eur |
prendront ... ... 0.0 oo. Ce!

ROBES POUR DAME

Tricolette bleue.
fectionnées pour

$12.50.

L.N.P
Rues Sp

OT}

Ces robes {
se vendre à

Maintenant seulement
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trayante, fascinants mbdéles, effectuant
- une nouvelle économie pour vous, car ces

$1.49

0m i
‘ en

J N, Liimite € Voici une Supréme Vente de Jol oeree,

f
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L
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jupes se sont vendues jusqu'à
85.50. Maintenant, seulement . .L

i

Reconstruction
Vous serez sans doute de l'opinion que c'est le plus audacieux coup d'affaires

qui ait jamais été tenté dans l'Est du Canada.
La raison de cette vente se trouve dans le fait que nous allons abattre, défaire

une partie de notre magasin. Puis nous construirons un magasin monumental), un
magasin dont les gens d'Ottawa et des environs seront fiers.

Les clients se sont montrés généreux pour le magasin L. N. Poulin. Limitée, au
point que nous avons joui l'année dernière du plus gros commerce dans nos annales.

En -onséquence, par suite d'un besoin croissant de nouvelles facilités pour
effectuer ces énormes affaires, une nouvelle structure s’impose, des commodités
plus spacieuses et plus modernes, un plus gros assortiment, suivant la politique et
le service du magasin aux plus grandes aubaines à Ottawa, L. N. Poulin, Limitée.

Quand notre nouveau magasin sera terminé, la firme L. N. Poulin Limitée sera
reconnue comme un des magasins comportant le meilleur service et les occasions
les plus économiques au pays. Nous pourrions dire que ‘‘dans la jeunesse nous
avons appris, dans la vieillesse nous avo is compris”. La connaissance du Magasin
L. N. Poulin, Limitée, datant Ge plusieurs années, a fait que cétte firme a suivit la
marche du progrès, lui permettant de vous offrir de la meilleure marchandise à
des prix inférieurs et un meilleur service que jamais.

Notre organisation estime comme son plus grand héritage le prestige et la
position qu'elle détient en cette ville. Grice 3 notre courage indomptable en affai-
res, nous avon. franchi heureusement nos nombreuses années d’affaires.

Durant ces années nous n’avons pas changé notre organisation, ni nos principes

BsfactionStore

at O'Connor D
S
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    Serviettes de Bain
40 par 18 pcs en serviettes de bain

. turques blanches, frangées. Sé vendant
antérieurement à 40c.

29cMaintenant .

“25€
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38 x 18 pcs. Rayures de ‘couleur.
Prix«spécial À...ONTARIO

( Jum a 9 a.m.
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Crash à Serviettes
Pure toile, 1 pce de largeur. avec bor-

dure rouge, régulier 30c,
: Seulement ... ... . 19¢

T
I
a

r
e
p 

= HAMAC complet avecir fit fondé. La vérité et la fidélité nont pas . - .fondamentaux sur lesquels ce magasiy fn ver p support et $17 98 Crash Pure Toile a Serviettes

Le magasin L. N. Poulin, Limitée, a été fortement identifié avec l'évolution du baldaquin . Crash extra épaisse à serviettes à rou-
Dominion: d'un modeste commencement nous avons marché pas à pas avec notre CHAISES EN HERBE leaux, bordure de 17 pcs de largeur.

“29c

Toile Cirée Blanche de Table

grand Domini: :, et avec tous les événements de progrès il a fait son impression Valant 40c. Maintenant ..

pour le bien-être du public.
Nous vous assurons que le magasin L. N. Poulin, Limitée, d'aujourd'hui, jeune

de plusieurs, plusieurs années — SEtimesà servir les générations futures comme

MARINE. Valant rég.

Pour... $4.69Pour ...
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9 e ME le magasin L. N. Poulin, Limitée, d'autrefois, a servi les générations antérieures. CR TISSU A DRAPS BLAN- 5-4. Cotée spécialement à ... 47e

out ssortiment | a CHI. 50 pcs de lar- qe D 5-4. Cotée spécialement à ... . ô4e.
) geur. Rég. 85c. i xEEEEE Pour OC &

P
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DE LA PLACE AUX MENUISIERS, AUX MACONS, ETC.

Les ici et là dans les milliers d’Occasions.
Guingan Canadien

27 pcs de largeur en une série complète

  

  

de quadrillés, plaids et teintes unies. i
Coté pour cette vente verges J

Ratines

 

OXFORDS POUR DAMES
Un lot @’'Oxfords de cuir verni et de che-

-éau. Trépointe Goodyear, semelles tour-
-es à la main, talons Louis. Va:$
«nt jusqu'à $10.75. rix ..... 3.95

SOULIERS BLANCS A COURROIE ET

OXFORDS POUR DAMES
Unis, garnis de cuir verni, talons bas
cubains. Valant jusqu’à375.5-82.98

‘rix de vente …..

OXFORDS POUR DAMES

Bouts perforés, talons cubaine, cuir ver-
: et chevreau. Valant Jusqu'à$4.49

<.50, Prix de vente

ARTICLES D'IVOIRE DE TOILETTE

Un lot assorti comprenant des récepta-
«3 à cheveux, boîtes à houppes, péignoirs
e toilette, bouteilles de parfum, écrins à
sioux. Valant $2.00. 98

. i C‘rix de vente ... . ve

Sau doToled'ingram. Ren 47
‘HEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES
Bleues, pointures de 14 à 16%.79¢

RUBAN DE FANTAISIEDE 75c
Une attrayante série de coloris, appro-

46 aux ouvrages de fantaisie, chéveux
‘enfants, ete. Valant 75c.

0e. …29€Msiaintenant ...

ROBES DE LAINE POUR DAMES

Serge marine et noire, épaisseur moyen-
bo, confectionnées à la main én éntier. Va-
ant $8.50. $

laintenant seulement ... .. . . 2.95

}AS DE SOIE POINT SAUTE POUR DAMES

DE $1.75 POUR 89c
Toutes les pointures et teintes. 89

‘alant jusqu'à $1.75. Prix de vente, C

ee] 1 + + 60a 00

TITS BAS HAUTEMENT MERCERISE

hk POUR ENFANTS

En Fiscoursérie de dispositions et de
M >intes rix courant 40c. paires
faintenant .., “3 pour 98c

Ltée
et O'Connor À

1000 CORSETS
Hauts élastiques, 4 jarretelles, chair et

blane. Spécialement cotéspour cette‘ 08

vente, & seWllement ... C

CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES
Rég. 81.25 pour 98c

Toutes les nouvelles rayures et les plus
jolies nuances. Valeur de5525. 08
Prix de vente ... .. Cc

FAUX-COLS POUR HOMMES
Rég. 75c pour 29c

Popeline de Soie dans les nuances de
marine, noire, rouge, bleue. Valeur“29
de 75c. Prix de vente .. Cc

ARTICLES POUR
HOMMES

PANTALONS KAKI POUR HOMMES

Tissu de haute qualité, épaisseur moyen-
ne. Tailles de 32 à 44 $1 39

Cee a . ePrix de vente

CHEMISES DE FLANELLE POUR HOM-
MES. Rég. 84.00. Pour 88.20

Tout laine, couléur marine, tailles de 15
à 1. Valeur de $4.00. $3.29
Maintenant ...

CHEMISES POUR HOMMES
Rég. 81.73, pour 81.29

Un lot de chemises Tooke avec poignets
mous. Une variété de couleurs. Toutes les
pointures. Valeurs de 375.
Prix de vente ... ... $129

BAS POUR HOMMES
Bas Mercury sans coutures, très confor-

tables. Couleurs brun, souris, uoir, 49

Le C
BONS BAS

marine. Très spécial! ...

Une belle variété de mélanges bruyère,
bruns et gris. A baguettes. 1 19
Prix de vente... co °

COMPLETS UNION POUR HOMMES
Combinaisons Balbriggan. Tailles 34 à

Bonne valeur & ... ... ... ... $1.29

SOUS-VETEMENTS BALBRIGGAN
POUR HOMMES

Deux morceaux, gilets etcalecons.68
C

POUR HOMMES

Très bonne valeur à .

BAS DURABLES

Blancs, marine et gris perle.
ne laine. Spéciai

VOITURES DE BEBES
ETC. ‘

PULLMAN POUR BEBES -
Faits en jonc avéc embrayage réversible.

Dosier mobfle, bourrure de vélours à côte,
1égérement sali.
$37.50. Prix de rar rede© $2500

POUPEES “MAMAN”
Poupées Lloyd urde33.98es, habillées

et chaussées. Valeur de M $2.98

Pour ... ... ...

KiDDIE KARS SPENOWELL
Très solide avec ‘roues caoutchoutées,

poignées de bicycle et cloche. à
Prix de vente ... ... $3.95

Cee ee

00"

VOITURES DE BEBFS
Faites de jonc naturel. Roues caoutchou-

tées de 12 pouces. Bons ressorts. Valeur

de $20.00. $15.00
Prix de vente ...

pour

VELOCIPEDES

caoutchoutées. Grandeur
Très solide, convena-

ble pour garçonnet ou fillette. $

Extra spécial ... . . 4.95

AUTOMOBILES D'ENFANTS
Petites machines pour enfants. Bonnes

roues en caoutchouc. Peinturées en rouge
et jaune, avec motomètre. _ 58.50

Seulement ...

COUVRE-LITS ET

DOUILLETTES
DOUILLETTES REMPLIES DE COTON
Grandeur de 60 x 72 pes. Couleurs pa-

ies et foncées. $4 50
ea se .Spécial

OREILLERS DE SIMMONS
Valant 85.95 pour $3.95

21 x 27 pcs. Remplis de bonne plume.
couverts de couti! imperméable à la plume
Valeur régulière de £5.95. $3.95

Maintenant ...

COUVRE;LITS
74 x 84 pes. Faits au crochet et ourlés.

Valeur de $3.00. $
Pour ... Ce. 2.29

COUVRE-LITS
84 x 84 pcs. Hautement mercerisés. Di-

tuension extra grande, au crochet. Vendu
régulièrement à $5.00. $3 67
Pour ..

Roues
enfants de 3 à 5 ans.

BUFFET EN NOYER MASSIF
60 pcs de hauteur, style Reine Anne. Ti-

roirs de €9 pes pour la toile et la coutelle-
rie, doublés de velours. Va-
leur de $285.00. Pour ... $135.00

Buffet de 54 pcs en Noyer
Massif. Valant $185.00. Pour $90.00

LITS DE BOIS
Ivoire, acajou et noyer. Grandeur régu-

lière, impeccable.

$45.00. Pour ..

Sofa-Lit avec Matelas de Simmons, Gran.

deur de 4 pds 6 pcs, ouvert,
Valeur dé $16.50. Pour .. . $13.35

AMEUBLEMENT DE SALON DE 8 MOR-
CEAUX. Rég. $42.00, pour 827.00

Acajou poli. Capitonné de mohair bleu.
Bércéuse causeuse et chaise. Valeur ré
gulière de $42.00. $
Pour ... ….….... 27.00

AMEUBLEMENT DE BOUDOIR DE 3
MORCEAUX DE 855 POUR 837

Capitonné en cuir espagnol No 1. , Ché-

DEL ARE. 931,00
CABINET DE CUISINE DE $65

POUR 348
Dessus d’Aluminium. Un cabinet qui du-

rera des années. Valeur de9 308: $4800
Prix de vente ...

CABINET DE CUISINE DE 875
POUR 359.30

Dessus d’Aluminium, chêne massif. Ar-
rangé de manière à affrir tout% confort
possible. Valeur extraordimaireee
à $75 Prix de vente ... 59.50

TABLE DE CUISINE

Dessus en porcelaine (pasde“ $9.33seconds). Prix epécial

PORTES-MOUSTIQUAIRES

Complètes avec accessoires._$
Spécial ... eee 2.00

CHAISES HAUTES POUR ENFANTS

Velant $2.46.Venn 3240 $1.50
BLINDS (STORES)

36 x 72, verts et blance.

Avec plateau.

Pour .

69cSpécial

HAMACS

Rayures de fantaisie. _$

Spéciai ... 20e © 3.49

BALAIS DE MAIS

Balais de maïs. Bonne qualité.

Spéciai LA LAN aa aa a ane 69c

SACOCHES DE CUIR ET DE VELOURS

POUR DAMES

Prix de venté ... 98c

DE $8 pour $3.49

Sacoches françaises importées$349

SAC DE VOYAGE DE 87.50 POUR 86.39

Grandeur 18 pcs. Construction robuste,

grain loup de mer et phoque.$639

MALLETTES EN FIBRE

24 x 26 pouces, coins en- acier.

DE $2.75 POUR $1.89

54 à 53 pcs de largeur. Une variété de

Spécial, maintedant .

FLANELLE ANGLAISE IMPORTEE

Tout Laine. 54 pcs de largeur.
Valeur de $3. Pour ...

SOIE PONGEE NATURELLE MPÔRTEE
DE 81 POUR 69c

ponaise pour chémises et gous-vêtements.
Prix régulier $1. 69c

Valeurs jusqu'z $5.

SACOCHES PERLEES POUR DAMES

Valeurs jusqu'à $8. Pour ..

Doublure de cuir. Bonnes poignées.

Valeur de $7. 50. Pour

Très solides. Spécial  $139

HOMESPUN TOUT LAINE

couleurs. Valeur de $2.775. _.$139

DE $3.00 POUR $1.95

33 pcs de largeur. Très bonne soie ja-

Maintenant ... ... ...

CREPE WONDERYIL« DE 82.83

POUR $2.39

200 couleurs différentes, largeur de 36
pcs, pour robes, mantes, costumes, jupes.
Valeur de $2.85. $2 39
Maintenant ... ... . °

SOIE HIRASHIKE EPAISSE

DE 82.50 POUR 81.98

Blanche seulement. Largeur de 537 r
pour jupes, sous-vêtements, etc. Valeur
régulière de $2.50. $1 98

. °Maintenant ...

SERGE FRANÇAISE BOTANY

40 pcs de largeur, ivoire, et variété de
couleur. Une valeur très spécia-= $1.95
le, au prix de ... ...

PONGEE JAPONNAISE IMPORTÉE

DE 81.350 POUR 81.19

33 pcs de largeur. Epaisseur forte pour
chemises, lingerie et robes. Va- $1 19
leur régulière de $1.50. Pour .. .

PAILLETTE NOIRE DE $1.73 POUR 81.49

Noire seulement. Très bonne $1 49
qualité. Valeur de $1.75. Pour e

CREPE DE CHINE DE 81.75 POUR 81.30

de315MarstonaneVr $1.39

.16c

MADAPOLAM DE 36 PCS

Régulier 25c la verge.
En vente 4, la verge ..

VETEMENTS TOUT FAITS

ET CHAPEAUX
ROBES POUR DAMES CORPULENTES

Faites du meilleur voile anglais. Tou-
tes les couleurs en vogue.
les dé 36 à 48. Spécial

CHAPEAUX POUR DAMES ET
DEMOISELLES

Canotiers, chapeaux de toilette et spor-
tifs. Tous les genres. Couleurs
variées. Spécial . T5 $2.49

UN LOT DE CHAPEAUX POUR ENFANTS

VERT les Eu et tous les styles.
alant jusqu’à 50

Spécial . . . 29c

MANTES POUR ENFANTS

Tailles 6 à 12 ans. Tissus caoutchouté
sur disposition plaid.
Spécial ... . . $2.95

SOUS-VETEMENTS POUR DAMES

Gilet encolure pointue et opéra, petites
et grosses côtes, tailles moyêénnes 93
at fortes. Spécial ... eee een C

Gilet encolure pointue et Opéra, 49

manches courtes, tailles fortes. Spéc. Cc

Toutes les tailles fortes à encolure poin-
tue, gilet opéra, encolure tailleur et opéra.

RÔBES DE NUIT POUR DAMES

Longueur de 52 pcs. Une belle 59

variété. Valant 79c. Pour ..... Cc

CORSETS POUR DAMES

Tailles de 23 à 26, lacés en avant. Bon-
nes baleines. Valeur régulière$2.49

de $3.00. Maintenant

 

       

  

  1 verge dé largeur, toute de la nouvelle : BAM
marchandise et une vaste série de coloris. ‘
Se vendant antérieurement 81.00.
Maintenant. seulement .. “ 69c   

.Tissus a Costumes Tarrytown
36 pcs de largeur, ayant l’apparence de Wb

la ratine importée, tous des nou-49 Bl
c Kil      

      
  

  
  
     

veaux coloris. Spécial à ...

Ratine de Fantaisie it
Rayures en tous les coloris désirés. De :

la marchandise absolument neuve 89 IN RE -
qui s'est vendue À $1.75. Pour . C EE

Dessus d’Oreillers Brodés
à la Main

Ourlés à jour, 30 pcs par 30 pcs.
Régulier $1.00. Pour Joe   

   
  

     

    

  
       
   

 

     

    

     

    

  

Serviettes de Pure Toile

  

 

22 pes de largeur, blanchies au soleil, À 5

serviettes de toile irlandaise importée. , HGH
Durant cette vente nous vendrons des va- }

leurs de 85.00 la douzainé, pourur §

“ la douzaine .. . 3.69

: Tissu à Draps Blanchi de 70 pcs.
Tissu uniforme et tissus à draps blan-

chi.  Valant 70c. 50c
Prix de Vente ...

  

  

     
     

  
   

   

 

Nappes de Pure Toile
Damas double, 72 par 90 pcs. Disposi-

tions fleuries, nappes importées, se ven-

dant 87.50. $4.98
Maintenant, seulement ..

Nattes Catalognes de $2.00
pour $1.59

EN 23 par 54 pcs, dans les teintes de bleu,
| /. rose, vert et brun.- Rés. $2.00. $159

Maintenant . .
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Voici une Nouvelle Vente de

Complets de 3 et de 4 Morceaux
pour Hommes
Ces complets s'enlevèrent rapidement la

semaine dernière, et rien d'étonnant à cela.
Des aubaines comme celles-ci ne se présen-
tent pas souvent. Elles sont extraordinaires.
Complets de bonne qualité, de confection

recommandable de Tweed tout laine. Ré-
cents modèles et coloris bon teint.

 

 

 

 

   
     

      

 

    
  

  
   

Complets 3 Morceaux pour Hommes et
Jeunes Gens. 3 $13.50Régulier $22.50. Pour ..

Complets 3 Morceaux pour Hommes et

Ro$30.00. Pour .. .. $16.50

- Attrayants Complets d’Eté

de 3 Morceaux
Dans les nouveaux gris et lovats, pour jeunes gens,

 

LEDROIT, OTTAWA, MARDI,LE 19JU”- 1923

 

 

 

 

AUBAINES DE MERCREDI
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Vente de Corsets d'Eté
600 paires de Corsets d'été d'é-

paisseur légère, comportant des
nouveaux modèles en coutil rose et
blanc et tulle rose et blanc. Ces
modèles sont légèrement baleinés
avec hauts élastiques ou garnitures
de broderie. Tailles 19 à $1 29
30. Mercredi . e

Corsets—Au Rez-de-chausaée
Ecoulement de Gilets Tricotés

pour Dames
Gilets de coton de choix en mo-

dèle à encolure basse, avec man-
ches courtes ou sans man-

19cches. Mercredi
Pyjamas pour Dames

Pyjamas d'un et de deux mor-
ceaux pour dames, de Crépe Canton
et Guingan unis et de fantaisie.

Voile Quadrillé, Rayé et Blanc Uni

D'une très bonne qualité impor-
tée, Voile quadrillé, rayé et blanc
uni pour vêtements d’été. 40 pos
de largeur. Spécial,
credi, la verge ... .. mer 28¢

Shirting de Fibre de 32 pcs

15 attrayantes dispositions et
teintes en Shirting de fibre de 32
pes. Spécial, mercredi,

la verge ... .. 89c
Tissus Lavables-—Au Deuxième

Damas de Table de Pure Toile

Damas de table pure toile, semi-
blanchie, 72 pcs. Acheté spéciale-
ment pour vendre à,

A

Populaires Vétements pour les Sports et les Occasions de
 

~Toilette a des Prix Populaires -3.

Robes Fraiches Robes de Maison

Lavables et de Rue =
De Ratine, Crêpe de Coton 2 Sean

De Guingan Coloris Bon. Teint SYTeintes, Voile a Pois et

$2.95

 

   
  
  

Suisse a Pois

$5.95
Très élégantes robes pour la

maison et l'usage d'été en génc- Quadrillés et plaids très en vo- |ral. Agrémentées de coquettes
gue, aussi Organdi pastel. Tall-

|

touches de garnitures. Tailles 15
es 16 à 44. à 38.

Fascinantes Robes de Soie Imprimée
F en Modèles en Vogue, $15.00

Dispositions Paislev et orientales, combinaisons de
Soie imprimée et Alltyme, avec juste les touches degar-
nitures voulues, que portent les dames bien mises. Puie
il y a des robes de Crêpe Canton de couleur serin pour
celles qui préfèrent les teintes pastel, et quelques-unes
de Canton Uni.

Coquettes Robes Combinaison de Soie

OO

  

 

Sportive, aussi Tissus Unis, à $22.50
Attrayantes combinaisons de sole foulard et alltyme, crêpe

imprimé et canton, fascinante soie fleurie, ainsi que crêpe canton
_J) en teintes pâles, voyantes et foncées, etc. Quelques robes de Cré-

pe Canton, appropriée eux graduées, filles d'honneur, se présentent
_ aussi à ce prix. ailles de 15 à 72. Mais pas toutes les tailles

en chaque genre.
Manteaux—Au Rez-de-chaussée

a Une bonnesérie de Robes de Soie Tailles Extra Fortes qui ai-
eront résoudre le Problème des Robes

pour Dames Corpulentes. Prix de ... $18.50. $56.00
Manteaux—Au Rez-de-chaussée

Manteaux en Vogue
Que devraient posséder les Villégiaturistes qui
désirent avoir uns garde-robe bien $18 50
garnie. Chacun ... ... .. .. .. .

Gros manteaux amples et enveloppants avec attaches de côté,
boucle devant, effet de ceinture tout le tour, confortables et at-
trayants pour le voyage et l'automobilisme. De mélanges de Tweed,
Polo et Tweed Covert en un fin‘ de mélange Jersey. Tricotine et
Croisé Poiret. Joliment finis et bien doubiés. Quelques ravissantes
capes doublées de soie de Croisé Poiret se trouvent aussi dans la
érie,

Régulier $2.98 a $5.98. Mercredi,
MOITIE PRIX,
Lingerie Blanche—Rez-de-chaussée

… $1.89
‘Tissus d'Usage—Au Deuxième

     

 

      
    

   

SM et teintes plus foncées pour hommes plus âgés. Séries
spéciales pour hommes corpulents. Un eplendide assor-
timent. Se vendant régulièrement jusqu'à

$22.50$35.00. Spécial, mercredi .. ...

Complets 2 Pantalons pour Hommes
Une Double Economie—Des piastres de moins

Double User

5395
Serge bleue garantie Botany anglais tout laine, en

modèles pour hommes et jeunes gens. Chaque complet
avec un pantalon supplémentaire. Toutes les tailles
pour hommes petits, moyens et corpulents. Véritables
valeurs $40.00 à $45.00. Votre choix de tout complet
avec un pantalon supplémentaire, $

B 240222 24 0 44 1 64 0 a 10 0 0 a 0 0 32.50

“Le Foyer des Vêtements de Qualité”
> Magasin pour Hommes—Au Rez-de-chaussée

la verge .    
a 

 

 

Ventede Combinaisons|
Athlétiquespr Hommes

Attrayantes combinaisons d’été barres
croisées en genre sans manches. Renforcées
en entier avec revers doubles. Faites à crochet
serré et dos tissu élastique. D’une bonne coupe
ample. Tailles 34 à 46. Régulier $1.25. 19
Prix de vente, mercredi, le complet .. # C

     

  

     

       

Manteaux—Au Rez-de-chaussée

Jupes Idéales pour Golf et Tennis, $4.95 +#
De Homespun de coloris sportifs, mélange en pareil et qua-

grillée, élégants modè!es à plis combinaisons. Tour de taille, 27
0.
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Mercredi est Jour de Club au Rayon des M
A

Vente Spéciale de n
CARROSSES DE POUPEES

Durant la Semaine de $100,000
Toutes les fillettes voudront avoir

un Carrosse de Poupée quand elles
verront ces splendides modèles et co-
loris. Nous avons en magasin ds
grandes quantités de chaque genre,
car nous nous attendons à de grandes
ventes.

CARROSSES
DE POUPEES

 

 a

     
   

   

 

      
   

 

DemainSera un Autre Jour pour les Acheteurs de Meubles en Cette Ventepar Excellence
Les Ventes de Club de Freiman ont créé un si extraordinaxe intérêt que nous avons décidé de faire une Vente deClub par Excellence grâce à laquelle les personnes qui
pour une raison quelconque n’ont pu profiter de l’occasior offerte jusqu'ici, pourront en tirer partie maintenant. Lisez chaque article attentivement et vous vous rendrez
compte des grandes aubaines et des conditions avantageuses de paiement. 1

| La foule se fait encore grande ici, car la nouvelle des granles économies possibles durant la Semaine de $100,000 se répand chez les acheteurs économes.
On a retenu les services de vendeurs surnuméraires pour servir les acheteurs empressés et nous assurons à tous le service le meilleur et le plus courtois. Venez, vous serez

Juge.
* en Le]

=

Cabinets de Cuisine de Chêne Massif
Ces Cabinets sont faits en chêne massif, jOliment finis et comportent toutes les plus ré-

   

 

   

  

  

Cet Attrayant Mobilier de Vivoir Tel que le Croquis
/ (Exactement éentes améliorations. Ne manquez pas de voir ce splendide assortiment. Comportant un Fauteuil, une Berceuse, une _ rad

tel ne) le _Prix Bpartirde ...... +10 004 000 onsere, Cee ee a $56.00 Chaise de Réception, un Porte-Jardiniére, une gar- je amt
clic : ; TR : niture d’Appui-Livres et une Table de Bibliothè-

que de bonne dimension. Ce mobilier est solide-

ment construit de chêne choisi joliment fini. Re

couvert de tissus espagnol artistique de très bon-

ne qualité. Tous des sièges à ressorts. Se ven-

dantrégulièrement à $59.00. $39 95
°Mercredi, complet ... ...

Lon gueur
16144 pes avec
roues caout-
choutées de 7
pcs. Dans les

coloris de blanc, ivoire ou $2 49 |

° '
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GRATIS
Avec Chaque Cabinet

de Cuisine
Une attrayante prime d'un Ser-

vice d’Argenterie de 26 morceaux,
fait par la firme Rogers bien con-
nue, sera donnée Gratis avec cha-
que Cabinet de Cuisine.

ï

  
bleu bébé. Spécial

Carrosse de Poupée
(Exact--
menttel
que le
cliché)

sre sen

 

 

   

 

   
   
  
  
   
         

   
Tous les Mobiliers de Salon dans

| Notre Assortiment
Un splendide assortiment de modèles et recouverts

de tapisserie choisi de haut ton. Les montures sont

solidement construites et finies en un riche acajou.

Ne manquez pas de profiter de cette splen- $22.50

dide aubaine. Prix a partir de ... ®
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Seulement 3 |

tes | 3 Club de Glacière
Longueurde17pes.capotemorn. Couverture de $2.00 A COMPTE

Tapisserie
de haut ton, conse
truction à res-
sorts Marshall. |

engrenage d'acier, roues caoutohou-
tées de 7 pcs. Dans les coloris de

noir ou gris. $ |

Spécial 1 110 000 3.49

Commandes par la poste remplies
(Le qu'il y en aura.

22.00 à Compte et le Solde en petits ver-

sements livreront toute Glacière en magasin

A votre domicile.

et le solde en petits versements hebdo- |
madaires livreront à votre domicile

d'importe lequel des article dont le
croquis figure ici. Bien que nous ayons

une grande quantité de chacun de ces
articles, les prix et les‘ avantageuses
conditions de paiement les écouleront

rapidement. Venez de bonne heure. La

vente commence promptement a4 0 heu-
A

     
      
    
   
    

     

       

      

     

   
  
   
  

    

En vente à

$65.00    Choisies dans un des plus vastes assorti-

ments de glacières de construction de haut

ton, réfrégiration parfaite. Elles sont ton-

tes garanties.

d
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Spécial d'Une Heure — 10 à 11 A.M.

Bouilloires (Canard) d’Aluminium
Bouilioires (Canards) 99% d’Alumi-

nium Pur. (tels que le croquis). Con-
tenance de 2% pintes. Splendides pour
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NOUS EMMAGASINERONS
. ET ASSURERONS

les maisons d’été et les campements. - )

Spécial, mercredi, 10 à 11 a.m. 98 TOUT ACHAT

seulement, chacune ... ... ..« Cc GRATIS i

Pas de Commandes C.0.D.—Pas de JUSQU'AU BESOIN. |
livraison.

\ Ustensiles de Cuisine—Au Troisièrie.

N

Len

     

 

Meubles — Au Troisième.
 

 



 

ORIGINES ET LE DEVELOPPEMENT
DE LA VILLE DE BUCKINGHAM,P. 0.

La fondation de cette petite ville remonte a 1835 —
Erection en paroisse le 9 octobre 1840 sous le voca- |
ble de St-Grégoire de Nazianze.

 

r

pre

 a

BUCKINGHAM ACTUEL
 

 

.. .‘‘rien n’est si
beau que sen

pays...”

Fondation — M. l'abbé Brunet
— M. le curé John Brady. (1840-
1882).
Buckingham est une petite ville

admirablèment bien située sur la
Lièvre & trois milies de sôn con-
fluent qvec la rivière Ottawa.
Son origine remonte à 1855. M.

l’abbé BRUNET, missionnaire, y
cnostruisit la première chapelle.

Touteféis, le vrai fondateur de la

paroisse ost le vénérable abbé John

BRADY quis'établit dans ce villa-

ze en 1840.
Ce zélé missionnaire se distin-

guait déjà depuis deux ans par ses

travaux apostoliques dans la val-

lée de l'Ottawa lorsqu'il fonda

Buckingham. .

L'église était alors une simple

ch..pelle située près du vieux cime-

tière (de l’autre côté de la voie

ferrée.
La paroisse s'étendait sur un

rayon de plus de 12 milles que le

curé-missionnaire devait parcourir

sur des routes impraticables.

Cette mission fut érigée canoni-

quement par Sa Grandeur Monsei-

gneur Ignace Bourget, évêque de

Montréal, le 9 octobre 1840 et re-

cut le nom de Saint Grégoire de

Nazianzé: elle comptait 90 famil-

lca.
Buckingham doit eon origine

aux scieries construites par MM.

Bigelow (côté est) et Bowman (cô-

td ouest) qui faisaient alors le

commerce du bois. Ces messieurs

étaient agonts- des terres de la cou-

ronne et naturellement ils avaieit

réservé pour eux les plus belles,

c'est-à-dfre les deux rives de la Li-

èvre depuis le bassin (Bassin du

Lièvre et Masson) jusqu’aux fo-

rêts du nord.

Le site de Buckingham est des

plus pittoresques. On en parle de-

puis longtemps: rient n’est beau

comme la Lièvre en cet endroit:

“Pendant que l'artiste contemple

avec ravissement ces scénes d'une

beauté sauvage, l'ingénieur s'abl-

-me dans des calculs d’emplois de|

ces pouvoirs hydrauliques”. (R. P.

lexis).

Ansvue d'ensemble: de Bucking-

: ‘charme“le regard--

RamCotrès accidentéest rocail-

jeux et .eablonneux; cependant,

grâce à une eulture “Antelligente;

les terres s’améliorent peu a’ peu.

A quelques milles de Buckingham

plusieurs lacs, situés au mieu des

rontagnes;-offrent aux amateurs

de chasse et de pêche tous les a-

vantages désirables. En outre la

proximité de la capitale fédérala

(23 milles), présente un débouché

facile aux produits de la ferme et

de l'industrie.
Parlant de

Arthur Buies

la Rivière du Lièvre,

écrivait en 1887: La

vre traverse dans toute son é-

due une contrée assez’ fertile, et

il suffirait d’une dépense de $25,-

000.00 pour la rendre navigable

jusqu'à cent milles dans l'intérieur

Au commencement 1a majoritéde

opulation était irlandaise, COM-

es l'attestent les épitaphes du

vieux cimetière. Dans la suite plu-

sieurs canadiens, aux services des

MM. Bigelow et Bowman, vinrent

s'établir à Buckingham. A l’été les

hommes employés aux scieries y é

talent nombreux. Dès l'hiver tous

prenaient le chemin des chan-

Mers. Au missionnaire alors d'al-

ter les visiter. On comprendra fa-

‘ellement combien un tel ministère

était pénible pour le prêtre: aller,

durant la froide saison, par toutes

sortes de chemins, prendre à toute

heure son, repas souvent gelé, cou-

cher quelquefois à la belle étoile,

voilh une partie des souffrances

qu'avait à endurer le- bor abbé

dy. ; :

Brive aux ‘‘cabanes” la vie

n'était pas moins dure. En général

1s prêtre y ét-it bien recu. Après

leur rude journée de travail, les

bâcherons venaient se reposer; le

missionnaire se mettait alors à

l'oeuvre. I! préchait, il exhortait,

il entrait même assez souvent dans

uns sainte colère... L'onction de

sa parole arachait les larmes du re-

pentir; suivaient ensuits les con-

tessions jusqu'à une. heure avancée

de la nuit. Epuisé, le prêtre prê-

naît quelques heures de repos mé-

rité. Le lendemain, avant la jour-

née des :travailleurs, 1! disait la

sainte messe. à laquelle plusieurs

communiaient: c'était la récompen-

se du ministre de Dieu qui s'en

allait recommencer plus loin son
obuvre de dévouement.

Un tel surmenage use vita les
plus robustes constitutions. Aussi
dès 1849 le vénéradle abbé Brady

n'était pits le méme homme. Infir-

me, presque aveugle. brisé avant
l’âge f! n'avait plus l’énergis néces-

saire pour administrer sa. grande
paroigse qui comprenait le bassin "tous les droits miniers de la région
de la Lièvre an entier, Thurso,
Mayo et presque tout le comté de
Russell (Ont.)

* Yct viennent ea placer da tristes
pages dans l'histoire de Bucking-
ham. Ne subjscant plus la bienfai-
sante influance de leur pasteur,
la jeunesse ‘dés chantiers, revenue
at village, y menait une mauvaise
conduite: d'autre part. un certain
groupe antipathique au curé se
faisait chaque jour da monsaaux
partisans: enfin, pour comble da
nisthenr, un incendia dAtruisit le
presbytére ea 1849. M, I’'abhé Bra-
dy’ se copnstruisit, à ses propres
frais, vhé- autre demeure mais il
la placa trap loin du village.
ApresD a des difficultés, M.

travaux furent faits par de nom-

périté jusque là fnconnuz, lorsque

Brady se retira du ministère actif
en 1862. Il vécut encore de lon-
gues années et lorsque saintement
il mourut, en 1880, il fut pleuré
par ces mêmes paroissiens qui l'a-
vaient tant fait souffrir.

x X x
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M. le curé Laurent Jouvent|

(1862-1873).

Le 21 février 1853, M. L. G. Bi-
gelow vendait ses scieries À Hamil
ton Bros. et John Thomson. Les
nouveaux maîtres menèrent le tra-
vail avec activité et le chiffre de
la population s’accrut pendant les
dernières années de M. l’abbé Bra-
ry. En 1885 on lui enleva Angers,
Thurso, Masson et toute la partie
ontarienne de sa trop grande pa-
roisse.

Son vicaire, M. l’abbé F. R. Mi-
chel futur curé de Buckingham,|
devint le premier prêtre résident
de Cumberland, siège de la nouvel-
le mission.

. Sous la vigoureuse administra-
tion du nouveau curé, M. l’abbé
L urent Jouvent ,les choses chan-
gérent de face et l’ordre se réta-
ve dans cette paroisse si éprou-
vée.

Quand l'abbé Jouvent arriva à
Buckingham, en mars 1862, il y
trouva outre l'agitation une église
presque en ruine; elle était cops-
truite sur un tarrain donné par u-
ne pieuse chrétienne, Madame Bur-
ke (où se trouve aujourd’hui le
breau de poste).

Cette misérable chapelle fut vite
transformée en une égliss assez
convenable et suffisamment gran-
de pour la population croissant
toujours en proportion du dévelop-
pement des scieries.

Le 9 mai 1867 M. James Mcla-
ren achetait le moulin (du côté
est) de Baxter Bowman, situé sur
le côté ouest de la Lièvre. Deux
ans et demie après (le 4 décembre
1869) les moulins passaient de
John Thomson a Le Moyne Gibb
& Co.

M. le curé Jouvent avalt pour
l'aider M. l’abbé Duhamel plus tard
archevêque d'Ottawa.
Une fois l'église réparée l’infa-

tigable pasteur songea à établir
un couvent dans sa paroisse. Il
acquit un terrain et une maison,
puis il demanda aux  Révérendes
Soeurs Grises de la Croix de venir
prendre la direction des classes.
Le couvent fut fondé le ler sep-
‘tembre 1869 par la Révérende
Soeur Saint-Augustin. Depuis ce
temps ces religieuses au zèle pru-
‘dent et éclaifé forment le coeut
de ces ‘femmes fortes” qui font
leur honneur au sein de la parois-
se Saint-Grégoire de Naziance.

Après tant de travail accompli
en si peu de temps, M. l’abbé L.
Jouvent est nommé à l’importante
cure de Pembroke; il fut plus tard
vicaire-général de Sa Grandeur
Monseigneur Duhamel, en 1880. il
retourna en France d'où il Ctzit
natif.

Vers cette époque remontent les
premiers mouvements de la spécu-
lation sur las mines de phosphates
dans le bassin de la riviere.

x x x
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M. le curé François Régis Michal,
Chamoine, (1873-1901).
A Monsieur Jouvent succéda

M. le curé François Régis Michel
qui a laissé dans la paroisse un
souvenir impérissable.

M. Michel arriva à Buckingham
le 21 décembre 1873; sous sa lon-
gue et fructueuse administration
de 28 ans nous assisterons au pein
développement de la ville.
La même année, le 4 décembre, ‘

Le Moyne Gibb &Co. vendaient
léurs scieries à Frank Ross. Action

nées Par une imposante chute cès
scieries, 8n augmentant leurs tra-
veux, donnèrent de l’ouvrage à plu-
sieurs centaines d'ouvriers.

D'autres entreprises se dévelop-
pèrent rapidement. La découverte
de gisements de phosphate dans les
bassins. de la Lièvre et de 'a Gati-
neau avait attiré l'attention du
monde savant. Des échantillons fu-
rent envoyées À l'exposition inter-
nationale de Paris en 1878: on y
établit que le phosphate canadien
contenait parfois jusau’d 909% de
matière fertilisante. Comme on le
voit cé minéral, uti‘isé dans les
engrais chimiques, offre à l’agri-
eujture une ressource incompara-

e.
En 1881, sous la rajion commer-

ofale de ‘'Société Française des
phosphates du Canada’ sa fondait
en France une compagnie dont Je
capital pouvait être porté jusqu’à
$500,000.00; cette soc'été nom-
mait M. Labouglie inspecteur géné-
ral des mines.

Les premiers travaux donnèrent
des résultats inattendus. Enthousi-
aëmés par tant de succès les socié-
talres achetaient., pour $60,000.00

de Buckingham: elle fit construire |
un vapeur et des barges pour le!
transport du minerai; d'immenses

breux ouvriers, etc, ete...
Buckingham et ses environs

voyaient s’ouvrir une ère de pros-

peu à peu l'intensité du travail
diminua par suite dé la découverte du même minerat sur lés côtes
d’Afrigue. Dlus à proximité
pays de l’Europe où s'écoulait le

phosphate .canad'en. :
Aujourd'hui il reste à pelne

quelques vestiges de cette indus-
trie qui promettait tant et si gros.

Vers 1887, l'église étant deve-

‘son ancienne famille,

dest

M. le curd F. R. Miehel résalut de
doter sa paroisse d'un temp:e qui
n'aurait rien à envier à la splen-
deur des églises urbaines.

Administrateur autant qu'hom-
ms d'oeuvres il avait déjà économi-
sé la jolle somme de $12,000.00;
aussi quând Sa Grandeur Monsei-
gneur Duhamel fit sa visite pasto-
rale de 1887, permit-il de grand
cosur la construction de 1'égiize
projetée par le sage et habile curé
de la paroisse.

Le 31 août 1887 eut lieu la bé-
nédiction de la première pierre.
Les travaux durèrent trois ans. Le
magnifique temple fut construit
sur un terrain donné à la parois-
se parM. le curé M. Fauteux, qui,
en même temps, était entrepre-
neur avée M, Martineau,

L'égliss meaurait 142 pieds de
longueur eur une largeur de 60;
elle coûta $35,000.00. Les murs é-
taient en pierre et le clocher pla-
cé sur le chevet; les décorations
étaient du meilleur goût. On notait
trois tableaux remarquables d’un
artiste canadien M. Gadbpois. Une
“mort de St-Jossph' (oeuvre de
Renaud) fut ajoutée lors de la dé-
coration de l'dgiise en 19305 pour
faire pendant au tableau central
transporté au-dessus d'un autel la-
téral. De riches verridres, pieux
dons ds quelques familles de la
paroisse, rehaussaient la beauté du
temple.

La bénédiction de ce monument
eut lieu le 5 novembre 1890 par
Sa Grandeur Mer Z. Lorrain, Evé-
que de Pembroke. Une foule norm-
breuse aesistait à la cérémonie.

Tant de Succès encouragèrent M.
Michel à se procurer le plus beau
carillon dé diocèse. Quatre cloches
furant commandées en France: le
poids respectif de chacuneétait de
1887. 920, 594 et 244 livres.

Près de l’égiise M. le Curé se fit
construire un modeste mais spa-
ieux presbytère.
L'activité du pasteur n’était pas

à bout. M. le chanoine Michel
(1889), ou mieux ‘ce bon père Mi-
chel” cppme on disait, allait en
homme “droit tirer bon parti de
l'ancienne églisepet du vieux pres-
bytère. Depuis Yongtemps il son-
geait a donner aux garcons une
éducation complète à la hauteur
des progrès du jour.

Jusqu'à présent les embarras et
les difficultés de tous genres l’en
avaient empéché;. installé dans
son nouveau presbytère, il voit
enfin venir le jour ol s’accompli-
ront ses desseins. Lancienne égli-
se étant innoceupée il était facile
do la diviser en salles de classes
qui seraient confiées à des reli-
gieux. Le presbytère d'à côté de-
viendrait la mais@ns d'habitation
des Frères.
M. Michel s’adressa done aux

Frères de l’Instruction Chrétienne
si connus pour leur dévouement.
Au mois de septembre 1892. le

très Cher Frère Jean-Baptiste de
la Salle vint avec quatre autres
Frères fondent le Collège St-Mi-
chel de Buckfngham. Les difficul-
tés ne manquèrent pas ‘au début.
Le mobilier et le matériel scolai-
res étaient. des plus pauvres. Les
salles avaient de bonnes dimen-
sions mais le système de chauffa-
ge ne les protégeait pas pas suf-
fisamment contre lés rigueurs du
froid.

L’école, située comme on l'a dit
A l'encoignure. des rues Principale

et St-Denis, n’avait pas de ter-

rain de jeu. On obvia à cette dif-

ficulté en conduisant les élèves

jouer sur l’emplacement que devait
occuper plus. tard le Collège St-Mi-
chel de Buckingham.

Grâce au dévouement -dès mai-
tres et à la bonne volonté des en-.
fants on parvint à s'organiser.

Le caractère indéfini de cetta
oeuvre du Collège, si chére au
coeur du bon Curé Michel, l’inaui-

{ était beaucoup. Aussi en 1895 il

fit construire sut une autre de

ses propriétés le collège où il est

mainténant: ’ ‘

On y donne un côurs commercial

très complet; plusieurs anciens é-

lèves occupent aujourd’hui dés po-

sitions distinguées qui lés hono-

rant ainsi qué l'institution où ces

élèves ont 'puisé leur valeur mora-

le et intellectuelle.

Buckingham, à l'époque où nous

sommes (1897), avalt une popula-

tion de 475 familles dont 285 ca-

nadiennes-francaisez, La méme an-

nde la “Chemical

Plant’. fondée en 1896, vendait

ses u-ines à l’“Electric Reduction

Co.’ Cette industrie est toujours

en n'einé activité et fournit du tra-

Tail à une soixantaine d'ouvriers,

Après 28 ans d'un labaur argu.

M. le Chano‘ne Michel quitta: le

rainistère paroisuial (1901). TH:de-

vint te chapelain dévoué de 1'Hoas-

pics St-Charles d'Ottawa où il se

retira.-- :

X
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M. le curé Joseph Edouard Cro-

teau (1902-1912). premier curé

canadien-français. .
Monsieur l’abbé Joseph Edouard

Croteau successeur de M. Michel,
arriva A Buckingham 16.12 du
mois d’octobre 1902.

Ratiré dans sa solitude lo bon
père Michel n’oublia pas ceux aux-
quels il avait, donné 28 des plus
belles années de sa vie,

Après avoir abondamment dis-
tribué à tousles soins de l’Âme, ji
voulut avant de mourir assurer un
asile aux membres souffrants de

* X Cw?

En 1903, sur un terrain
na encoré, il fit construire, de ses
deniers, l'hôpital actuel, foyer tou
jours vivant de la suave charité
évanyélique. La charge en est en-
tre les mains des Révérendes

Soeurs Grises de la Croix. La Rvde

Soeur McMillan, décédée a Sudbu-
ry le 19 mai dernier, à V'Age de
88 ans, en fut la prémiére Gireec-

trice.
Le plus bel ordre régnait alors

dans la bells et grande paroissé
de Saint Grégoire de Nazianze. M.
l'abbé Croteau avait à entretenir
des oeuvres paroissiales inultipies
mais bien organisées et solidement
établies.  nue insuffisante pour la population, votions: Ligue du Sacré-Coeur,
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qu'il don.

Il institua plusieurs dé-.

  

Chemin de Croix, Rosaire, ete. 11
fit décorer l’église ét commanda.

ches Casavant, de grandes Orgues.
Le travail ne manquait pas A

Buckingham. Au  comméncement
de 1906 1a population était de 4426
habitants et, diseit-on partout,
300 familles nouvelles devatent
venir, l'année suivante, augmenter
encore ce chifire.
Un douloureux événsment vint

tout 2 coup bouleverser la ville et
porter jusqu'aux extrémités du
pays le nom de Buckingham.

Ce triste incident fut la grève
de 1906, ‘‘la fameuse grève’!
Un chef ouvrier, M. Thomas Bé-

langer, récemment venu dé St-Jé-

rôme, formait en 1906, parmi les
ouvriers des scieries, l'‘Union des

Chevaliers du Travail’. Pendant
quelques tamps cette association
tint des assemblées mansuelles.
A l'automne de 1906, sur un re-

fus d’augmentation de salaire, les
unionistes déclarèrent la grève.

Voici comment un journal du
temps faisait le récit de la sombra
journée du 8 octobre 1906: “Dès
le matin les grévistes sous la pré-
sidence de M. Th. Bélanger eurent
une assemblée dans una petite

maison de la rue Principale louée
aux grévistes par M. Bernardin,
hôtelier.

“Jl était 8.30 heures; la réunion
fut bruyante et 200 personnes y
prirent part. On décida de se réu-
[air de nouveau vers une heurte de
‘l'après-midi, et comme on avait
entendu dire qu'un groupe travail-
lait au flottage des billots, l'on de-
vait ausitôt s’organiser en défilé
et faire des représentations aux pa-
‘trons pour faire cesser ce travail.
Des agents déguisés avaient le ma-
tin, paraît-il, commencé le flottage
des billots, ce qui détermina l’at-
titude énergique des grévistes.

“Vers une heure. la troupe des
& ‘’Îstes se forma sur la rue
Pi_.cipale et de 1a, nombreuse de
plus de 200, Bélanger en téte, on
8e dirigea vers l'extrémité ouest
de la rue — au (‘’barcadère où
se faisait le flottags des billots.
La défense à qui que ce soit de vi-
oler le terrain des scieries était af

fichée partout. On décida d’aboi@
d'envoyer des parlementaires prier
les patrons de faire cesser le tra-
vail. Ces envoyés furent MM. Bé-
langer et Charette. Rencontrant un
agent spécial de la Thiel Detective
Angency et le policier F. Kernan,
ils leur demandèrent de faire ces-
ser le travail; oa leur répondit
qu’ils avaient ordrede protéger les
travailleurs. Bélanger et Charette
revinrent auprès de leurs compa-
gnons et leur dirent le refus des
agents. Au commandement de Bé-
langer la troupe s’ébranla. Une san
glante rencontre s’engage alors en-
tre grévistes et politiers; bientôt
policiers et non-grévistes fuient,
mais deux des manifestants, Tho-
mas Bélanger et François Théri-
ault, tombaient frappés par des
balles. Plusieurs aussi furent plus
ou moins grièvernent blessés’.

Dès le lendemain des troupes ar-
rivaient d’Ottawa, Vénaient ensui-

té celles de St-Jean —d'Iberville:
étrange spectagle pour Jla- popula-
tion qui regarde les soidats ‘eircu-
ler dans toutes les Tues de là ville.

Peu à peu le calme sa" rétablit;
les miliciens quittèrent la ville et,
le 22 octobre, pour la première

fcis depuis la déclaration de la

grève, le sifflet des scieries et mou

ins se fit entendre: le travail! a-
vait répris-

Plusieurs
tions-procès
cetté grève
sante.

 

 

arrestations et ac-
à Hull terminèrent
si tristemant retentis-

LE 19 JUIN,1923

 

reçut pes titres
théologie.

Le 16 octobre 1881, il fut or-
donné prêtre par Mgr I. Duhamel,
dans la chapelle de l’Université
d'Ottawa. Un mois après son ordi-
nation sacerdotale, il fut nommé
curé da St-Jean l'Evangéliste de
Thurso. Pendant trente années,

cètte paroisse demeura le champ
d’action où s'exerça son zèle. Sous
son administration intelligente et
bienveillante, de grands progrès
s'accomplir dans l'ordre matériel et
surtout au point de vue spirituel.

En l'année 1889, l'abbé Chate-

lain construisit une magnifique
église en pierre. Détruite par un

incendie en 1894, elle fut ausitôt

reconstruite, et plus belle encare.
Considérant l'éducation de la jeu-

nèsse comme l'oeuvre paroissiale
par excellence, Monsieur le curé
Chatelain fit construire des écoles
spacieuses et coquettes dans les
différentes parties de la paroisse.
Et bientôt répondant à son désir,
une nombreuse et studieuse jeunes-
se, vint y recevoir la formation
morale et intellectuelle largement

dispensée, Notons en passant la bel-
le école en briques de la Bale Noi-
re. L’Académie Chatelain est un
superbe édifice qui fait l'ornement
et l’orgueil de Thurso. M. le Curé
sut se faire aider du gouvernement
de Québec qui s’est montrer parti-
culièrement généreux.

Le 12 juin 1912, M. l'abbé Jo-

seph Chatelain £ut nommé curé de
Buckingham pour rétablir la paix
détruite par une grève sanglante,
des conflits de classes, des procès
acrimonieux, des luttes de races,
dos difficultés scolaires etc. En peu
de temps, tout rentra dans l’ordre,

et la paix, l’union et ,jl'harmonie

règnent entre tous led éléments
qui composent la paroissz et la
ville de Buckingham.

Peu de tempe après son arrivée

dans la paroisse St-Grégoire de
Nazianze, M. le Curé J. Chatelain
fit sienne l’oeuvre de l'agrandisse-
ment du Collège. Depuis plusieurs
années en effet cette nggessité se
faisait sentir.

M. Chatelain se mit résolument
au travail et après q#'ques pour-
parlers la nouvelle construction fut
décidée. Une annexe a quatre éta-
ges, de 80 par 50 pieds, fut ajou-
tée à la bâtisse déjà existante. Le
curé obtint du Gouvernement de
Québec, présidé par Sir Lomer
Gouin, la jolie somme de 515.000.

L'entreprise, confiée à M. Isaïe

Gauthier, fut terminée au mois de

septembre 1913. La cérémonie d'i-

nauguration fut grandiose, Sa

Grandeur Mer Gauthier, Archevê-

que d'Ottawa, plusieurs députés,
un grand nombre de prêtres et
d'invités asistèrent a" magnifique
banquet offert pour la circonstan-

ce dans la grande salle du nouveau

coltèza, l'Académie St-Michel. P'u-
aleurs discours anglais et français

furent pronorcés, etc.
La paroisse de St Grégoire de

Naezianze est parfaitement organi-
sée. A part lda congrézætions di-
vertes tella3s que la congrégation
des Enfants dé Marie fondée en
11875, la congrégation de: Dames
de Ste-Anne fondée le 26 juillet
1385 ete. A part plusizurs soclétés
mutue'les telles que l’Union St-
Jogeph. les Artizans C«nadiens-

français, l'Alliance Nationale etc,
elle comnte aussi un cercle d’étu-
des. le Cercle Chatelain de l'A. C.
J. C.. fondé le premier mar- 19%0
et l'Avant-Garde St-Miche' de l'A.

C. J. C., fondée le 20 avril 1921;
en outrs deux chor-les: celle de
l’église d'rigée par M. J. M, A. Gi-
roux et celle Ju Collège dirigé par

de bachelier en

 
Un monument, élevé sur la tom-

be des deux malheureuses victimes

de la grève, perpétuèra le souve- |

inir de cette épisode si sombre de
l l'histoire de Buckingham.
| Les événements de l'automne
1906 firent béaucoup de tort à la

‘ville et surtout À la population ou-

 le chèr Frère Direc‘eur éte.: de
plas, une nouvelle fanfare. l’Har-

monie St Mirhel organiré” le mois
de juin 1922. et oui fait certes
honneur a notre ville.

Disons que toutes les associa.
t'onsg. congrégations, Oeuvres na-

roissiales ont pris un nouvel essor |

gous Végida_ torte paternelle et I'ha-

   vrigre: Uhiver méme qui suivit la
gréve la puissante compagnie re-

nouvelait tout son matériel et ins-;

tallait de nove'les machines dont Is,

perfectionnement pormet de faire
beaucoup de travail avec un nom-

relativemen: restre‘nt d’ouvriers.

De pius les ynionistés qui avaient

{zagné leur point mais. ..pour d’au-

tres. se virent. fermées pour tou-

| jours, les portes des scieries et de

la pulparfe.
Au ileu done de l'augmentation

(te population annoncée pour 1907.

ice fut. l'exode d’un bon nombre

(de fami'les. La population de Bue-

kingham tomba brusquement de

4495 à un peu plus de 3800 habi-

tants; autowrd'hui 15 chiffre s'élè-

ve à au-délà de 4500 habitants.

Quelques années après ces trou-
bles, le 24 mars 1910. s’éteignait

à l’Hospice Saint-Charles d’Ottawa,

 

chel. “Se: restar t:ansporiés en

grandes pompes à Buckingham, y

reçurent les honneurs funèbres.

Le chapître de la Cathédrale et Je

Ciergé témoignèrent, par leur pré-

sénce, la grande estime en laquelle

îls tenaient leur doyen et l'immen-

se assemblée des fidèles attesta par

ses larmes et par ses prières. sa

révérence et son amour”. (Une âme

sacerdotale.)
Deux ans après (avril 1912) M.

l’abbé Joseph Edouard Croteau sui-

valt, dans la tombe son prédéces-

seur. Le bon abbé Croteau fut le

premier Curé canadien-français de

la paroisse.
- zx x x
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M. l'abbé Joseph Chatelain, Vi-

caire Forain, curé actuel à Buc-

kingham depuis 1912.

Monsieur

:

l'abbé Joseph Chate-

lain, ancien curé de Thurso, fut

promu à la cure de Buckingham le

12 juin 1912.
Notes biographiques ot oeuvres di-

verses. — Chôses diverses.
M. 1'abbé Joseph Chatelain est

née le 12 janvier 1858, 4 Curran,
Cnt.. de Joseph Chatelain et de
Odilde Chartrand. Il a commencé
ses études classiques au - Collège
Bourget à Rigaud P. Qué, et les a
terminées à l'Université d'Ottawa-
Il fit ses études théologiques au
grand séminaire de Montréal et y 
 

le vénéré Chanoine François Mi-;

bile di=ratinn da vratre Curé,

L'INCENDIE PE 1920

En 1920. un malheur vint fran-

rar la paroisse. La magnifique é-

elip-, orguell de la ponulation da
Ruck‘ngham, fut réduite en cen-

dres en auelques heures. le 14

mars. un jour de clôture de retrai-

te. Mais aiontons immédiatement;
ana M. l'abbé Chate'ain s’est mis |
A l'oeuvre avec courage, sans ner-

dre un instant. et reconstruisit la
snlendide église. um véritabla me-

nument. que Sa Cr. Me- Emard

visn* de bénir solennellement et
qui dénasse en beauté et en valeur

celle détruite il y a trois ans. Dans

cette paroisse mixte, où se trou-
vent tant d'é‘émonts divers. te-t

de source~ de contentions et da

confiits. M. l'abbé Chatelain a eu

mener à bon terme cette vaste en-
treprise. sens heurts et sans plain-
tes. mais dans 1a "lus parfaite
bonne-entente et un‘on du pasteur
distingué et aimé de ses parois-
siens zélés et respazctueux trayail-
lant de concert à la plus grande
glotre de Dien.
Une maznifique statue du Sacré-

Coeur, l’une des plus be'les aue l’on
nuisse voir. fut achetée en 1920 et
placée entre quatre lampadaires
~wr un beau piedestal en avant de
l’église. On y lit: “‘‘Sauvez-nous”.
Certes le Sacré-Coeur si publiqne-
ment intronisé ne peut-que veiller
sur notre chère paroisse et dispen-
ser à tnus ses favenrs abondantes.
Que dire des belles orgües inau-

gurées depuis plusieurs mois qui
rr.ê'ent leur voix harmonieuses aux
chants et aux prières.

Sous peu nous aurons la joie
d'entendre le beau carilion compo-
sé de cinq cloches auf nous arri-
vent de la maison Paquart, Fran-
ce.
La paroisse toujours admizeble

de piété, est devenue un modèla de
ferveur, de générosité et de dé-
vouement.

M. 1a Curé J. Chatelain jouit à
juste titre de la haute estime et
l’amitié de tous s aroissiens et
tous ceux qui viefnent en contact
avec lui. Tous se plaisent à recor

course quotidienne d’une soixantai-

cifique Canadien (cette ligne pas-

 

la population protestante qui a su
en certaines circonstances excep-
tionnelles apprécier sa haute élo-
quence et l'élévation de sa pensée.
Et c’est pourquoi lorsque M. le
curd Joseph Chatelain fut élevé à
la dignité de Vicsire Forain, ce fut
un sujet de jole universelle. Un
groupe nombreux de prêtres amis,
confrères près ou éloignés s'uni-
rent pour fêter et féliciter le nou-
ve] élu. Comme eux pour terminer

ajoutons: AD MULTOS ANNOS!
Il faudrait prendre garde d'’ou-

blier de nommer les deux vicaires
actuels, MM. les abbés Roméo
Guindon et Eugène Labrosse, qui
aident si efficacement nôtré bon
curé.

Quant à la direction municipale
de Buckingham, elle est confiée à
un maire et six échavins, Voici le
Conseil de Ville présent: M. le mal
re Désiré Lahaie, Député Provin-
cial, et MM. les échevins Joseph
Champagne, Alphonse Angrignon,
Félix Ladouceur, R. J. Cameron,
Henry Pratt et F. C. Dunscombe.
M. David. Roy est secrétaire de la
ville.
La Cie Buckingham Planing Mill

Ltée a vendu au mois d’avril der-
niers ses propriétés et terrains à
la Cie Indépendent Coal Ltée.

Un ancien qui reviendrait au-
jourd’hui à Buckingham serait a-
gréablement surpris des progrés ac-
comp¥s en si peu d'années. II y
vérrait une ville coquette qu'égaye
la verdure des arbres. M! y verrait
de bonnes routes et de beaux trot-
toirs, Il y evrrait encore, outre de

jolies résidences, de beaux édifi-
ces publics: temples, académies,
bureau de poste, hôtel de ville, de
riches magasins, une vie commer-
ciale et industrielle intense, des di-
gues modèles, tous les services
d’utilité publique des villes moder-
nes: aquedût, électricité, télépho-
ne, télégraphe, etc, etc., une riviè-
re sur laquelle un bateau fait une

ne de milles se rendant jusqu'à
High Falls, un service d'autobus
peur les communications avec la
grande ligne de Chemin de fer Pa-

se à Masson, à 3 milles de Bucking-
ham, et la gare se nomme Jonction
Buckingham), etc...

Il y verrait surtout une popula-
tion laborieuse et paisible profon-
dément pénétrée de cette foi si
grande qui attire les bénédictions 
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cette Allumette?
La souffrance et la perte causées par: les

dans les forêts continue.
peuvent être prévenus.
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) LESFLOCONS DELESSIVEDE «
« GILLETT

(C'est 1a meilletiré pournettoyerctdesinfecter,les)
éviers, les tuyaux de renvoi, bassins de cabinets,
etc. pour adoucir l’eau,* fabriquer: votreZpropre
savon de buanderie,’ nettoyer, les planchers,mary |
mites et plats graisseux,etc.; pour enleverla vieille
peinture, détruire la vérmine, etc’ Les directions,
complètes avec chaque canistre Soyez certain que
Vous recevez les FLOCONS de Lessive de Gillett
réelle Les substitutssont coûteux et dangereu

  

 

 
    

     

     

 

  
  

  

 

LE “UMID" SAISY
LLONDRES, 19. — Le transport

turc saisi par le destroyer anglais;
d’après le correspondant du “‘Ti-
mes” à Constantinople, est le “‘U-
mid”. Il fut pris à Haidarpasha.—PTIS@CATCEIDS

célestes et éloigne les grands maux
qui accablent les peuples indiffé-
rents. >

Si en terminant ces quelques no-
tes sur l’histoire de Buckingham on
jette encore un coup d'oeil rapide
sur son passé, on ne peut s'empé-
cher, en voyant les faveurs dont la
Providence l’a comblée, de dire a-
vec l'accent d'une reconnaissante

allégressa ces paroles du prophie
te-roi: NON FECIT TALITER OM-
NE NATIONI, ‘En vérité le Seli-
gneur n’a pas agi de la sorte en-
vers tous”.
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ux de forêts sont des faits connus, ef, néan-
oins, le manque de précaution avec le feu

Ces feux de- éorêts
- 68

= FS i ‘

Sauvezles forêts d'Ontario
Elles sont les vôtres

Tout individu qui entre dans un bois devraît e
ppeler qu’il est au milieu d’une propriété très inflam-

mable, car la couche supérieure de la terre dans la forêt

mporte du bois partiellement pourri, qui brûlera. Le
manque de considération de cela donna naissance à la
sérieuse situation dans l’Ontario, la dernière semaine

de mai, et à l’anxiété des jours durant ea quelques ar-
rondissements.

Le manque de soin ou le mauvais juzement causent
presque tous les feux de forêts. Votre coopération, com-

me citoyen, est nécessaire pour prévenir ces feux en pre -
nant le même soin dans les bois que celui que vous prè-

| nez dans votre propre domicile. Xi

Branche Forestière

“ d'Ontario

Edifice du Parlement
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» OTTAWA, MARDI],LE 19JUIN, 1923
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LERETOUR A
7TRIBUNE LIBRE

LA TERRE
EMPARONS-NOUS DU SOL

i

Monsieur le rédacteur,

Nous voyons souvent l'un de ces

itres, sinon tous les deux, en tête
H'articles fort bien faits sur la dé-
Lertion des campagnes. La plupart

He ces articles sont écrits, sans dou-

e avec les meilleurs intentions

Hu monde, on volt le mal on vou-
Hrait l’enrayer et l’on fait des ap-
Épels enflammés, croyant pousser
Hans la bonne direction ceux qui
beulent se créer pour eux et leur

amille un avenir plus souriant et
bius sûr. Souvent l'inexpérience de
Meux qui se laissent entraîner leur
amène de bien cruelles déceptions;

‘inexpérience fait commettre bien

Hes erreurs qui tournent le plus

Meouvent même au détriment de la
olonisation. J'en ai connu qui al-

aient jusqu'à maudire leur pays à
a suite des insuccès répétés de
eurs efforts.

Je suis heureux de féliciter le
bouvernement du Québec des loua-
bles efforts qu'il fait pour l'avan-
ement de la colonisation, mais il
bst bon de voir aussi l'autre côté
He la médaille. Il est toujours as-
lez facile d'établir des règlements,

mais il faut la pratique de tous les
Bours, il faut avoir passé par les

bude métier de colon pour connai-

tre combien vexants et nuisibles
lont ces règlements, Si les colons
Btaient aussi solidement organisés

ine le sont les marchands de bois,

1 y a bien des choses qui seraient

hangées. Quand l’association des
narchands de bois parle, tout le
nonde s'incline; quand le colon a

flies plaintes à faire il est le plus

touvent traité comme un chien
flans un jeu de quilles. Si seule-

ment l’on n'avait pas rebuté com-

ne on l’a fait des milliers de bons
bt solides colons on compteraient
des milliers de familles de plus
lans le nord de notre province.
Test un fait évident qu'il existe

1ombre de lois et règlements qui

entravent partout les progrès de

a colonisation, même souvent ils
nt ruiné des avenirs précieux et
les espérances bien fondées.
Des colons il en faut, et en

brand nombre, mais ce serait re-
brettable, ce serait vraiment mal-
eureux que l’on se laissât pren-
Hre aux appels vibrants qui se font

droite et à gauche sans connai-
re la situation sous son vrai jour.
Dn est toujours porté à blâmer ce-
ui qui ne réussit pas, c’est un pa-
esseux, un imprévoyant, un mécré-
nt, que sais-je, quand le plus sou-
rent c’est un brave coeur, un patri-
bte victime des circonstances, peut-
tre aussi des politiciens et de leurs

Mréatures.

Le ministre des forêts vient de
Ronner l’ordre de refuser les per-

  

  
   

 

   

 

  

 

  

 

  

   

   

   

 

   

 

  
  

  

  

   
  

 

  

   

 

  

 

   

 

  
   

  
  

  

 

Ydes merveilles,

 is de brûler les abatis; comment

semer si l’on ne brûle pas les aba-|
is. On blâme le colon pour les feux y
le forêt, mais est-il coupable? si |
les faiseurs de chantiers nettoy-,
ratent les débris des arbres, y au-
‘ait-il autant de dangers; ils lais-
sent sur leur passage de véritables
tbatis de bois résineux. est-il pos-
sible qu’il n'y ait pas de feu? La
‘aute en est-elle an colon?
La loi défend de faire brûler

les abatis entre le ler avril et le
ler décembre, comment le colon

@ourra-t-il faire brûler ses abatis y
sous trois à quatre pieds de neige.
T y a bien les permis. mais ces
vermis se font attendre presque
‘oujours et sont entourés de tant
Je provisos qu'en fin de compte

# ls sont à l'avantage de celui qui
iétient les droits de coupe plutôt
jue du colon: quand il pleut les
abatis ne brûlent pas. même avèe|
a meilleure volonté du monde. Les
*olons qui ont des abatis à taire |
br’ler sont surveillés comme des

nalfaiteurs publics: souvent las
rardes-forêts agissent plutôt com-
me les serviteurs des companies
jui détiennent les limites à bois
Nutdt que comme des gens intelli-
sents au service du gouvernement.

Ici dans le Témiscamingue qué-
2écols, les colons sont entourés par ;
es limités de la fameuse compa-
mie Riordon. TI! semb'e que tous
es efforts des autorités soient en
'aveur de la colonisation dans l’A-
»itibl, ce pays a ses avantages,

M rasi aussi ses inconvénients.
T1! y a certains colons qui, favo-

d'isés par les circonstances vu par
la protection des politiciens font  
  

ils racontent cela
dans les journaux, voir ‘La Presse”
du 5 mai dernier, mais ce ne sont

que des exceptions, et ces excep-
tions peuvent induire en erreur

nombre de gens de bonne foi qui,
voudraient améliorer leur sort.
Qu'on y prenne garde c'est dange-
reux. Et si tout ce qui se dit de

cette façon est vrai, il y a évi-
demment du favoritisme révoltant,
il faudra en parler aux prochaines
élections. Il y a là matière à en-
quête, le ministre de la colonisa-

tion ne perdrait pas son temps à

étudier quelques uns de ces cas
et au besoin il trouverait par cen-
taines des gens qui pourraient le

mettre sur la piste et lui fournir

des preuves.
Le ministre pourrait aussi faire

enquête sur des cas de rebuffades
révoltantes, il est facile de trou-
ver des preuves. Des colons ont dû
marcher des distances de 20, 30,
40 milles même pour ne trouver
que des réponses froides même
insultantes. Il] se commet dans les
territoires de colonisation des in-
justices criantes, une exploitation
bien de nature à décourager les
plus robustes volontés.
Nos politiciens, ils font de la co-

lonisation sur le papier ou dans
des discours, mais pas de danger
qu’ils se dérangent un peu pour

aider les co‘ons, cela pourrait nui-
re aux grandes compagnies; et,

par le temps qui court, il est plas

payant de plaire aux grandes com-

pagnies, même celles banque-
ronte, que de travailler pour faire

rendre justice aux colons. On fera
voter des sommes fabuleuses pour
ouvrir des chemins aux touristes,
mais on pressurera lé pauvre co-

lon qui coupe du bois sur ses lots.
Nous pouvons donner des faits,

des dates des preuves quand les
autorités les voudront.

Les appels en faveur de la co-
lonisation sont des plus louables,
mais n’allons pas faire de propa-
gande en dorant la pilule outre
mesure; soyons justes et avant tout

an

que l’on s'attache donc à faire
cesser les mécontentements, les
malentendus, les injustices que

l'on constate un peu partout, cela

seulement serait rendre un immen-

se service. à la colonisation.
J'entends dire qu'une Ligue de

colonisation ost en formation à
Québec, espérons que cette ligue
fera mieux que nos politiciens,

qu'elle aidera les co'ons a obtenir
justice. qu’elle les protégera con-

tre les exactions dont ils sont les
victimes et parlera en leur nom
aux autorités comme les directeurs
de l'association des propriétaires

de coupe de bois savent le faire
pour leurs membres.

Vinci.
Témiscamingue, Qué.

AUX. CULTIVATEURS
DE S’ORGANISER
—_———————

Ne restons pas plus longtemps

isolés. Organ’sons-nous. Groupons-

nous autour de nos intéréts, des
intérêt agricoles, et sachons les
défendre. non seulement pour
nous, mais pour le pays tout en-

tier.
Nous, cultivateurs, écrivait-on

dernièrement, nous avons trop long

temps remis aux politiciens, c'’est-
à-dire à ceux qui vivent de nos
votes, le soin de surveiller nos af-
faires. Les politiciens qui sont des
hommes, il ne faut pas l'oublier,
cherchent la popularité avant tout
autre chose. Iis parlent surtout
pour la galerie, ils agissent sur-
tout pour le parti. Or, comme les
intérêts de l'agriculture, dont l’im-
portance n'est pas encore compri-
se, malheureusement, par un cer-
tain nombre de citoyens, ne sem-
blent pas toujours, pour un mo-
ment donné, conformes à ceux des
grandes puissances monétaires,
puissances qui maintiennent les
caisses électorales remplies, il arri-
ve que les cultivateurs soumis jus-
qu'à la naïveté, se font brûler la
politesse et sont servis en tout der-
nier lieu.
En dehors de- l’agriculture, l*u-

nivers est parfaitement organisé.
Maintenir que le cultivateur peut
aujourd'hui tirer son épingie du
jeu sans organisation profession-
nelle, c’est maintenir que l'on peut

Lorrainville,

 

SEMEZ LA GAUDRIOLE
IL EST ENCORE TEMPS
 

pon, ni I'herbe de Chine, et enco-
re moins les topinambours, de to-
pinambouresque mémoire...

C’âst plutôt un nouveau mode
de culture qu’une culture nouvel-
le proprement dite.
Nous sommes adonnés à l’in-

dustrie laitière. Pour la moment
1] nous faut en faire un succès, Le
succès ne viendra en industrie lai
tière que lorsque nous ne souffri-
rons pas de la pénurie, de fourra-

ges.
Et fait remarquable et déce-

vant, c'est cela qui retarde notre

progrès, par le temps qui court.
Une province comme la nôtre, (au
moins certaines parties), manque
de denrées nécessaires à l'alimen-
tation du bétail.

C'est dû à ce que notre système
de culture porte à faux.

J’excepte de ce que je vais dire
les producteurs de bons grains de
semence.

) xT x x

Actuellement les semalilles vont
leur train. Le beau temps semble
se maintenir et d'ici une semaine
il va se semer une énorme quanti-

té d'avoine.
Si la récolte est bonne, il y au-

ra beaucoup d'avoine et beaucoup
de... PAILLE. Si la récolte est
mauvaise, il y aura peu d'avoine

et peu de paille. Voila, hélas tou-
te la différence. Je vous avoue
qu'en tant que zootechnicien, je

suis presque tenté d’en vouloir un

peu à l'avoine..
Il y a une couple d'années, la

récolte de foin d’une partie de la

province fut manquée. La récol-

te de céréales fut belle. Résultat:

on a tué des vaches, et celles qui

n’ont pas subi le sort du couteau

ont subi le sort de ja paille.
lci, dans le Québec, puisque

n us faisons offices d'éleveurs de

bétail laitier et de producteurs

laitiers, nous ne devrions jamais

manquer de foin. Et lorsque le

trèfle ne vient pas, il nous faudrait

semer quelque chose, qui puisse,

dans le même automne, remplacer

le trèfle.
Ce quelque chose est très facile

à trouver, à semer, et récolter. Et

cela s’accommode partaitement

des saisons tardives.

C'est de la ‘‘gaudriole’”, le mé-

lange connu l'avoine, de pois et de

vesces, dont il s'agit. Ce mélan-

ge est connu. Seulement, beaucoup

d'agriculteurs ont un terrible dé-

faut. lorsqu'ils se livrent a la....

gaudriole. Au lieu de la couper

verte et de la donner aux vaches

(qui la regardent avec des yeux

suppliants) on la voit murir avec

tierté, on l'engrange et on la bat

sous le nez de ces pauvres vaches a

qui il ne revient que la PAILLE?

toujours la paille.

J connais beaucoup de types

qui font des fourrages verts de la

même manière. Bien plus, j'ai vu

des gens éplorés parce que le tren-

tième arpent d'avoine d'une seule

semence ne voulait pas mûrir’

“Ca va être gaspillé,” me disait

tristement le propriétaire.

Je n’ai pas su l'avis de ses va-

ches. Il est sûr qu'elles ont dû se

peyer de fameux bon coups de lan-

gue avec cette ‘’pièce d'avoine gas-

pillée. .”' ,

Nous parlons de perte, lorsqu

ane récolte de céréales qui ne veut

pas mûrir nous oblige malgré nous

à faire un excellent foin... Voilà

pourquoi je disais que notre cul-

ture à faux, et que nous n'avons

pas encore des idées bien nettes

au sujet de nos récoltes en rap-

port avec notre système d'exploi-

tation du bétail.
x x x

Si l’on veut maintenant du Po-

sitif sur la question voici: il y a

deux ans un jeune agriculteur de

ma connaissance voyant sa récol-

te de foin compromise et n'étant

pas sûr d'en avoir suffisamment

pour son bétail, continua à faire

ses foins à même les quelques

vingt arpents d'avoine qu’il avait

semés et qui s'annoncaient bien.

Au printemps, il avait bien nour

ri ses vaches, et il vendait à rai-

son de $30.0 la tonne, ou à peu

près (ce qui est assez payant) du

| filon de mil à ceux qui avaient ri

de lu; l'été précédent.

Autre remarque, Le système de

culture préconisé,—à savoir la ré-

colte et vert et en foin de la gau-

 
se mettre les mains dans le feu

sans les brûler.
Qu'on y pense sérieusement et

l'on arrivera nécessairement A la

conclusion que non seulement le

progrès, mais même la survivance
de l’agriculturé repose sur l’orga-
nisation professionnelle,

Ce n’est pas ni l'avoine de Ja- driole pour le bénéfice dubétail,—
est courant chez ceux qui nous
vendent le bétail d'élevage que
nous ne nous iabriquons pas en-
core nous-mêmes. Il semble que
ce qui est bon pour eux devrait ê-
tre bon pour nous.
Comme suggestion pratique, je

veux faire celle-ci: Faites donc un
arpent de gaudriole, dans un ter-
rain bien préparé, bien engraissé.
Donnez la en fourrages verts, ou

faites-en du foin.
Je ne dis pas que cela vous rap-

portera de l'argent comme foin à
vendre, non. Mais cela constitue
une denrée indispensable pour l’é-
levage du bétail et pour l'alimen-
tation des vaches laitières

Sans compter qu’un arpent de
cet aliage des graminées avec les
légumineuses les plus riches, vous
donnera de la substance azotée, de
la substance nutritive, comme au-

cun arpent le mieux réussi de foin
même du foin de trèfle.
Et pour consoler ceux qui Te

grettent à l'avance les quelques

boisseaux d'avoine qu’ils perdront
nous leur dirons que s’ils fauchent
l'avoine lorsqu'elle est à l'état lai-

teux, ils ne perdront pas le grain
qui sera dans les tiges, mais qu'ils
ne perdront que.. la paille.

Actuellement, on peut se payer
de ces pertes-là!

L.-G. FORTIN
pr

LA PROTECTION ET
LE COUT DE LA VIE
ep

Le tarif douanier, autrement dit

la protection, est un des facteurs

qui contribuent à augmenter le

prix des instruments de production

et, partant, à diminuer les profits

du cultivateur.

Les cultivateurs payent, sur les

instruments aratoires que l’on im-

porte et dont la valeur se chiffre a

$11,425,848.00, des impôts doua-

r'ers pour le montant de $1,917,-

369.67, soit une moyenne de 16.78.

Mais cela n'est pas tout.

A ce chiffre, il faut ajouter la

somme des profits additionnels

prélevés par les importateurs.

Lorsqu'un {mportateur achète,

à l'étranger, une machine de $100.

et qu'il paye $20.00 de droit, il

prélève un profit, non pas sur

$100.00, mais sur $120.00. Ce pro-

fit est-il de 25% que cela fait $5.00

pour $20.00 et $479,342.42 pour

$1.917,369.67.
Ce n'est pas encore là tout l’ef-

fet de la protection.
L'impôt douanier de 16.78% et

le profit de l'importateur de 25%
le fabricant canadien les ajoute aux
prix des instruments aratoires qu’il

vend au pays.

Or. comme il en écoule (chiffre
do 1921) pour $36,127,274.00 par
année. il se trouve donc à majorer

ses prix de $7,577,695.71 (16.78%

d' $36,127,274 = $6.062,156.57

et 25% de $6,062,156,57 — $1,-

515,539.14 soit, en tout, $7,577,-

695.71).

Et voila!
Les cultivateurs payent actuelle-

ment leurs instruments aratoires
$9.974,407.80 de plus qu’l's ne les,
paieraient s’ils étaient admis au

pays en franchise.
Ce qui est vrai pour les instru-

ments aratoires l'est autant pour
‘tous les articles de première néces-
sité que les cuitivateurs achètent.

Ceux-ci vendent leurs produits
sur des marchés ouverts au monde
entier, mais ils achètent ce dont
ils ont besoin sur des marchés pro-
tégés. à l’abri de toute concurren-
ce, où les prix, par conséquent,

sont artificiellement fixés.
C'est ‘le régime de la protection.

COMMENT PRODUIRE
UNE BONNE CREME
me——

Les vaches doivent constam-
ment avoir à leur disposition de
l’eau pure en abondance. Quand
elles sont obligées, pour s'abreu-
ver, de boire l’eau des marais, des
étangs boueux, des cours d’eau
stagnants ou des fossés mouillés
par des détritus animaux en dé-
composition ou par leurs propres
déjections, leur santé est toujours
en danger et, quand les vaches ne
sont pas en bonne santé, il leur
est impossible de donner du lait de
bonne qualité. En outre, la boue,
souvent pleine de germes nuisibles,
qui se ramasse sur les cuisses, les
fiancs et le pis des vaches et qui
tombe dans le lait au moment de
1. traite, est une source directe
d'infection.

Les vaches qui ont du sel à leur
disposition en tous temps se tien- nênt en meilleure santé et donnent Jieur emploi. /

(UNE SELECTION JUDICIEUSE
EST ABSO

Il est un facteur non moins im-
portant que l'alimentation pour
arriver au succès dans l'élevage,
c'est la sélection.

Ce mot sélection à une grande
étendue en industrie animale et
pourtant ia pratique en est sou-

vent négligée parce qu'on ne sem-
ble pas comprendre toute l'im-
portance qu'il peut y avoir d’éta-
blir un choix parmi les jeunes
veaux que l’on veut élever. A l'ar-
rivée des jeunes ce n’est pas tout
de garder, pour les vaches futu-

res, tout sujet indifféremment; il

 

LUMENT NECESSAIRE
et choisir autant que possible les
sujets provenant de femelles ca-

pables de donner le plus fort ren-

dentent. .

Les sujets À éliminer sont ceux
mal nés, déformés ou ne présen-
tant pas le type que l'on se pro-

pose d'obtenir. Une fois la sélecti-
on commencée il faut la poursui-
vre indéfiniment. sans s'arrêter
même l'orsqu’on a obtenu un cer-
tain dégré de perfection parce
que, dans certaines limites, par
l'emploi de standards augmentant
continuetement cz: nouvelles et faut établir un choix et puis dis-‘

poser des sujets à éliminer de ia
façon la plus payante soit par la

vente ou l'engraissement

Par la sélection c’est-à-dire le
choix des sujets issus des meil-
leurs parents, tant pour la produc
tion que pour la conformation,
nous avons le moyen le plus puis-

sant d'améliration à la disposition|
de l'éleveur; il ne serait peut-être
pas trop de dire que c’est le seul
moyn d'amélioration permanente

qui est sous son contrôle direct. À
près avoir pratiqué une sélection
intelligente, Taisonnée, 1'éleveur
voit de ses propres yeux les résul-

tats qu’il en obtient; aprés avoir
pratiqué plusieurs années il en ap
prend les secrets, il connaît ses
suites et ce puissant agent devient
un facteur pour lequel Je cultiva-
teur a beaucoup d'intérêt et de là
s’ensuit l'amélioration de son trou
peau.

Ceux qui pratiqueront une sé-
lection rigoureuse sur les jeunes

veaux, tout en ne négligeant pas
le taureau, n’auront que peu d’an-

nées a attendre pour constater un
meilleur état général de leur trou:
peau; les rendements en lait subi-
ront une augmentation, la confor-
mation des animaux sera amélio-
rée, le troupeau deviendra plus
uniforms et dans la progéniture
il y aura moins de sujets impro-
pres et improfitables aux besoins
de l'éleveur.

Dans certains cas il peut être
difficile pour les cultivateurs de
pratiquer la sélection comme elle
devrait être faite: par exemple le

nombre trop restreint de jeunes

veaux au printemps ou encore d'au

tres circonstances imprévues. Il

ne faut pas renoncer à toute amé-

lioration pour cela. Le proverls

dit: “Quand on n'a pas de tasse

d'argent on boit dans une tasse de

fer blanc’, et pour l'appliquer au

sujet cela veut dire que si le nom-

bre de sujets sur lesquels on pe--

baser notre choix est restreint on

le fait moins rigoureux. Il ne res-

te pas moins vrai cependant que

tous les ans il faudra éliminer
quelques sujets et garder les meil

Kurs; si l'opération paraît trop

compliquée au début rien de plus

facile que de se faire aider.

D'ai{:urs je conseillerais for-

tement à tous ceux désireux d'a-

méliorer leur troupeau de faire

venir l'agronome, toujours au ser-

vice des cultivateurs, et là en pré-

sence de votre troupeau il sera

en mesure de vous guider et meé-

me de faire lui-méme le choix

des sujets à élever. Dans le cours

des années votre expérience se

perfectionnera, vous compreindrez

la chose et le plaisir qu‘il peut y

avoir de voir augmenter la beauté

l’uniformité du troupeau et sur-

tout un surplus dans la chaudière

Sujets à garder et sujets à élimi-

ner.

En suivant le but de la sélection

qui est le choix des jeunes issus

des parents les mieux adaptés aux

conditions spéciales de chacun, on

se trouve à garder le stock que

doit. Cela veut dire que l'on choi-

sit les sujets ayant la meilleure

conformation laitière possible et

provenant d’un bon taureau lai-

tier; il faut attacher beaucoup

d'importance du côté de la mère

plus de lait que les vaches qui ne

reçoivent pas de sel du tout ou qui

en reçoivent à intervalles irrégu-

liers seulement. En outre, la crè-

me provenant de leur lait a un

meilleur goût et se conserve plus

longtemps.
L'étable doit toujours être pro-

pre, mais surtout au moment de la
traite. A ce moment, il ne devrait
y avoir aucune poussière dans l’at-
mosphere de 1'étable. Il faudra
brosser soigneusement les trayons
le pis et les flancs des vaches a-
vant la traite. Pour recevoir le
lait, on ne devrait employer que
des seaux (chaudières) en fer-
b'anc, reluisants et propres. Les
seaux gZalvanisés sont difficiles à
nettoyer, et on a souvent retracé  

plus hautes valeurs apparaissent

C'est là tout le secret du succès:

pour le débutant il faut d'abord un

choix dans ce qu'il a de meilleur.

d'années en années la progéniture

devient de meilleur en meilleure.

C'est ainsi, il me semble, que le

vrai succès que l’on peut Obtenir

d'une lignée atteindra son point

le plus parfait.

Albert Robichaud, B.S.A.

LE COMITE A FAIT DE
LA BONNE BESOGNE
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sain et il a la sa-

veur de la véritable feuille verte.

Dépositaires en Gros
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UNE BONNE MENAGERE
EST UN PRECIEUX TRESOR
 

Je concède volontiers qu’il est
agréable de n'avoir qu’à cultiver
son intelligence et à laisser planer
son esprit dans les sublimes régions
de la pensée, mais est-ce bien là le
rôle d'une femme, son unique oc-
cupation? est-ce en agissant de la
sorte qu'elle fera le bonheur de
son mari et de ses enfants? Non,
je ne le crois pas.

S'il est permis à la femme d'’ex-
celler en quelque chose, ce doit ê-
tre dans l’art de gouverner l’inté-
rieur de sa maison, d'y faire ré-
gner la propreté, l’ordre et le bon
goût, den rendre le séjour aussi
attrayant que possible. !

Crois-moi, au fond de tout mari
il y a un bonhomme Chrysale qui
devant un dfner mal préparé sou-

pire: “Je vis de bonne soupe et de.
beau langage”, et s2 dit tout bas ;
qu’il aimerait mieux en sa com-;
pagne un peu moins d'instruction
et un peu plus de vigilance pour
son bien-être.

Lorsque fatigué de son travail
il rentre au logis, il faut que sa
Yue s2 repose avec plaisir sur tout
ce qui l’entoure, qu'un sentiment
de poix, de joie intime le pénètre
que tout dans la maison, les meu-
bles bien nets, les ornements bien
choisis, l'air pur et plus encore les
jolis minos d'enfants propres et
8raceux lu accorde la tendresse
d> sa femme, tout en un mot, l'ac-
cuelle, lui fasse fête, le rende
heureux. Alors on jovit vraimen
in la Gorre :+'writé de * 

 

Le comité d’agriculture, chargé

pratiquement terminé son travail.

Le président du comité,

Master, dont le nom est

nant aussi connu au pays que cèe-

lui du premier minstre, a conduit

cette vaste enquête ,au dire du

professeur Gagné, gradué en agri-

culture de l'Université Cornell,

Etats-Unis, avec un tact et une

compétence tout a fait a l'hon-

neur du Québec.

Un grand nombre de techni-

ciens agricoles et de cultivateurs

ont comparu devant le comité et

ils ont franchement donné leur o-

pinion sur les causes du désarroi

agricole et les moyens à prendre|

pour restaurer l'industrie fonda-;

mentale du pays.

Le rapport du comité—il aura

plusieurs miliers de pages-—sera

bientôt prêt. Nous en ferons béné-

ficier nos lecteurs et nous remet-

trons sans cesse ses conclusions!

devant les yeux de nos gouver-

nants.

IL FAUTCOMMENCER |
DE BONNE HEURE

mainte-

 

On ne doit pas attendre que le

blé d'Inde ait pris son élan avant

de commencer à le biner, car, a

cette période, les mauvaises her-

bes auront aussi fait de grand pre

grès. 11 faut donc faire le premier

binage trois ou quatre jours après

le semis afin de détruire les nom-

breuses petites mauvaises herbes

ou germination et qui ne sont pas

toujours visibles. Ce premier bina-

ge peut être rapidement exécuté

au moyen de la herse à finir, dont

l'action facilitera 1a levée des

jeunes plantes, On ne doit pag

toucher au terrain au moment où

les jeunes plantes percent la sur-

face de leurs feuilles, mais On

pourra encore passer Une lègère

par le gouvernement fédéral ,au |

début de la présente session, de soins infinis auxquels elle s'est

conduire une enquéte sur les con-'2 on

ditions de l'agriculture au pays, al ailleurs maintenant que le ba-

M. Mc-j

1 familie
et la femno 2<t largemart dst>m-
'magé> par ce honheur qu’elle don-
ne, de la trivialité des détails, des

lal est relégué dans son petit coin
ique le plumeau a cessé de faire
rage et la cuisine de chauffer que
tout enfin est en ordre. rien ne
l'empêche d'oublier un instant le
pot-au-feu pour épancher son âme
dans le coeur de son mari. pour
laisser leurs pensées s'envoler à
l'unisson dans les régions plus |

dant le repas et un verre de li-
queur après, s'en tiennent main-
tenant à Un verre de lait, De mê-
me beaucoup d'institutrices disent
quun grand nombre d'élèves qui
autrefois se contentaient d’une vi-
site au robinet après Je lunch ap-
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hautes. Elie peut avec un charme
de plus, jouer et chanter une de ces
mélodies, qu'il aime, Ft il restera
heureux à ce logis où il se sent
reteru par l'affectior autant que
par l'intelligence d’.n: femme bons
ne et dévouée.

Oh! la douce poésie que celle d
ménage si bien comprise par d
femmes intelligentes. Mais point
n'est besoin de tenir la plume pour
cela. L'humble ouvrière qui vit d
son travail et égaie sa fenêtre d'u
petit rosier ou d’un géranium
éclatant, sait mettre en sa man
sarde un rayon de beauté, d’élé-
gance et de poésie,

Point n'est besoin de meuble
somptueux, de riches tentures, |
main d'une ménagère soigneusa
sait rendre agréable le simple ri
deau de blanche mousseline, la
vieille armoire de noyer, propre
ot juisante, le carrelage rouge biem
joli.

Elle est pius belle dans la robe
de cotonnade confectionnée de seq
mains durant les veillées prolong
Bées qu'une reine dans ses toilets
tes de velours et de satin et lg
baiser” mis par son mari, l’hons

nête ouvrier revenant de son tra
vail, vaut bien tous les diadème
de la terre. '

MARIE.

LEGUMES SAUCE BLANCHE |
Mémes légumes que la récett

précédente mais en moindre quan
tite. Faire la sauce blanche, y
jouter les légumes cuits à l'eau 88
lée et servir chaud.

rrrrect
ten
eet
i
.

La première récolte des champ
de trèfle que l’on destine à la pr
duction de la graine de trèfle doi
être faite autour du 20 juin. Sou
prétexte de gagner quelques livr
de foin de plus, l’on retarde par
fois trop à faire cette première ré
colte pour permettre à Ja second
pousse de s'effectuer convenabl
mnt et de produire de Ja frain
qui mûrira bien, en abondance.

——————

La navette “Dworf Essex" con
titue un excellent pâturage an
nuel pour les moutons. Afin da
s'assurer des pâturages toujour
frais on sème la navette à diffé,
rentes périodes. '

 

 
 

  
 

 

 

  
 

 

  
 

  herse quatre ou cinq jours plus

tard. Si le maïs est semé en rangs,

le hersage devra être pratiqué;

transversalement. On peut même,

passer un autre tour de herse lore

que les plante ont atteint une hau

teur de quatre pouces. Pour les

hersages aue l’on exécute après la

levée du blé-d’Inde, il sera préfé-

rable d'employer une herse tral-

nante à dents reversibles, ce qui

permettra d'atténuer son action.

On peut également employer une

désherbeuse sur roues pour faire

ce travail. Les binages subsé-
auent seront préférablement exé-

hlé-d'Inde. Les façons culturales
devront ensuite être données tous
les huit ou dix jours suivant la
température, et jusau’à ce que la
récolte soit assez développée pour
rendre le passage des ehevaux dif-

ficile.
vront être suffisamment profonds

et devenir de plus en plus superfi-
ciels, au fur et à mesure que la
récolte se développe.

LA CONSOMMATION
DU LAIT AUGMENTE

Vingt grands restaurateurs d'u
ne grande ville des Etats-Unis af-
firment que la consommation du
lait a doublé depuis que la prohi-
bition a été appliquée et ce témoi-
gnage est confirmé par d'autres
hôteliers et restaurateurs des cen-
tres canadiens. Beaucoup d'hom-
mes d'affaire qui, autrefois, pre- l'origine de mauvaises saveurs à naient un apéritif avant le repas,
un verre de biére ou de vin pen-

 

double. spécial pour la culture du ,

Les premiers binages de-:

    

 

   
 

 

 

 
               
 

 

 
 

 

 

 

             

 

 

  
 

               

 

 

  
    

       
          

 

   

   
      

      
  
  
        

  

   
  

  

  

portent maintenant avec eux à l'é-| 3
cole de petites bouteilles de lait. i
Nous devons sans doute une |bonne partie de ce dernier résul-, i

tat à la campagne laitière qui a | |
été instituée dans les écoles et con E N iduite par la division tédérale de ! === === |
l'industrie laitière et de la réfri-, PE AE = ma a I
geration, sous la direction immé- |
diate de Mademoiselle Helen G.'. Ta |
Campbell. qui a donné beaucoup “ |
de temps à cette campagne l’hiver ; AVEO VISITES A:
dernier dans la province de Qué-;: Cherbourg, au Mont St-Michel, à St-

: . i] Malo, Rennes. Nantes, . Cha.
bec. Deux villes importantes ont i téaux de la Loire, Reims,Les Champs |
été visitées et des conférences don j| de Bataille. Vittel, Nancy. Strasbourz. ||
nés en français et en anglais aux | >aris, Versailles. |
enfants le matin et aux grandes \| Départ de Montréal et de Québec ||
personnes l'après-midi. A Shawi-| LE 7 JUILLET
nigan Falls {! y avait toujours 500, par le nouveau navire ‘’ANTONLA’’ i
enfants et 350 femmes, à Grand’ à (15.000 tonnes). hgne Cunard. Retour ||
Mère l'assistance était aussi con- euréa Jo10 août. vi $590 |

+ oe € ses.

sidérable. A Shawinigan le conseil Programme itinéraire adressé sur de-|l
a offert des prix pour les meil- nande aux organisateurs. |
leures affiches traitant du sujet.
Ajoutons que ces conférences sont AGENCES DE VOYAGES |
données par Mademoiselle Helen
G. Campbelle sur invitation adres JULES HONE , |
sée au commissaire de l'industrie 83, Rue St-Jacques, Montréal ||
laitière. Ottawa.
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! Enfin! le Chaudron Emaillé SYP pour les
patates. Toutes les bonnes ménagères s’en pro-

; curent un, tellement il est commode. Remarquez
le bec à passoire pour vider l’eau et l’anse mobila

| qui tient le couvercle fermé quand le chaudron est

| incliné,  Exigez les Ustensiles Emaillés SMP,
lisses comme la porcelaine, et solides comme
l'acier. Demandez toujours les

USTENSILESSisSM PUn Chaudron M

commode| Une Swhace de Pereaicine et mmehandron’ sert non Coeur d’Acier “
emen sire ‘Trois finis: Pearl, deux couches Fémail,

bouillir les patates, perle à l'extérieur etl'intérieur. Diamend, au
mais toutes sortes de couches, bleu clair et biane à l'extérieur, blane à

ndes gtdeaf Jintérieur , al, trois eœuches, blane comme
eeque la neige à l'extérieur et l’intérieur, bleu

eSneer Métar Propuers core”
MONTREAL TORONTO WINNIPES
EDMONTON VANCOUVER CALGARY P162  
 

         



 

LES CANADIENS-F.
A VERWOOD, SASK.
Verwood, Sask. — Verwood est

un joli village situé à 90 milles au
sud-ouest de Régina. C'est le poste
1: plus important sur la ligue du
C. P. R. Assiniboia-Weyburn. Cette
parojsse — sous le vocable de N.-
D. de Lourdes a été fondée en 1919
par M. l’abbé J. A. Ménard qui
dirige encore les destinées de cet-
te jeune paroisse florissante. La
moitié de la population du village
est catholique. De 17 catholiques
qu'il y avait en 1919 il y en a

maintenant 112. C’est un beau sue-
cbs si l’on considère qu'il faille de
l'argent aux nôtres pour ‘‘décam-
per” les protestants. Nous avons
pris un bon nombre de postes d'af-
faires. Il nous faudrait encore des
acheteurs pour le garage, la bou-
cherie, un magasin de ferronnerie,
Un magasin général, la sellerie, etc.
Ce sont de bons postes à prendre
pour tout acheteur sérieux qui a
quelques mille piastres à disposer.

Pour plus amples informations on
peut toujours s'adresser à M, le

curé ou à M. V. H, Sanders.
Récolte.

La récôlte s'annonre très belle.
Des pluies bienfaisantes ont hâté
la germination des grains. Espé-
rons que la bonne Providence nous

favorisera encore cette année d’une
excellente récolte.
Fermes.

Nos fermiers sot installés sur
d'excellentes fermes à proximité
des chemins de fer. C'est rne bon-
né aubaine pour le charroyage des
grains 4 l'automne.

Plusieurs protestants vendraient
léurs propriété à de bonnes condi-
tions. Celui qui peut disposer de
$2,000 comptant ou plus est assu-
ré de faire un achat dont il n'au-
ra pas à se repentir. La meilleure
‘Manière d'acheter dans l'ouest est
d'acquérir une terre déjà en cultu-

Gaz dans l’Estomac

Estomac Acre

Indigestion

Ardeur de Coeur
Instantanément Soulagés par la

Magnésie
Bisuratée
En Pastilles de 5 Grains

et Poudre

La MAGNESLE BISURATEE est un
composé de magnéaie spécialement préparé
pour la prompte et certaine correctios du
dangereux acide dans l'estomac. Elle se
présente sous forme de pastilles de cinq
grains et poudre en paquets bleus cache-
tés. No confondez pas avec la magnésie
commerciale, le lait de magnésie ou le ci-
trate de magnésie. Voyez le mot BISU-
RATE et procurez-vous la véritabla en
TOUTE PHARMACIE. .
pr

EEE

lieu le 9 à l’église paroissiale et
f rent très imposantes. M. l’abbé
J. A. Morrissette, curé de St-Vic-
tor, officiait, assisté des abbés Mé-
nard et Brouillard, comme diacre
et sous-diacre. M. Poirier était ori-
ginaire de St-Liguori, Qué, et était
venu dans l'ouest il y a 3 ans.

frons nos plus vives sympathies,
Malade.
Mme F. X. Bellefleur. notre or-

cal à Soap Lake, Wash. Les nou-
velles reçues récemment sont très
encouLrageantes. Espérons qu'elle
nous reviendra sous peu parfaite-
ment rétablie.

Communiqué.
rem

CINQUANTENAIRE

 

 
re, bâtie, y compris tous les instru- ,
ments aratoires et les
L'achetéur paye un certain mon-
tan: comptant et la balance se paie
avec la moitié de la récolte. C'est
lé moyen le plus sûr. Tout fermier
doit avoir au moins une demi sec-

tion, c'est-à-dire 320 acres de ter-
rain. Il est à rémarquer qu'un hom

me seul peut cultiver facilement
une demi section à lui selu.

Décès.
M. Gustave Poirier est décédé

le 7 courant. Les funérailles ont eu

AUX MERES
DANS L'ATTENTE

Mme Smith dit comment le
Composé Végétal de Lydia
E. Pinkham I'a soulagée.

  

 

 

Trenton, Ont—“Je vous écris au
sujet du Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham. Je ne
voudrais pas m’en
passer. J’en prends
avant la naissance
de chacun de mes
enfants, et encore
après, et je m'en
trouve très bien.

{|Avant la naissan-
ce de mon premier,

diifij'avais la respira-
Mition courte, avec

bruits dans les
oreilles. Un jour un ami de mon
mari lui dit tout le bien que sa
femme avait retiré du Composé Vé-
gétal et l’engagea à m'en acheter
une bouteille. J'étais toute différén-
te après la quatrième bouteille. J'ai
quatre enfants, et je considère le
omposé Végétal un bienfait, car

mes accouchements se font toujours
lus facilement. Je le recommande
‘mes amies.”-Mme Fred. H. Smith,

rue John, Trenton, Ont. !
Le Composé Végétal de Lydia E.

Pinkham est un excellent remède
pour les mères dansl'attente, et de-
Vrait être pris durant toute la pé-
riôde. Il tonifie et fortifie tout le
système, de manière à opérer d'une
manière efficace générale. Des mil-
liers de femmes témoignent en sa
faveur.

    

  

      

      

 xLe

animaux. DU SEMINAIRE
DECHICOUTIHI

(Spécial au “‘‘Droit’)
Chicoutimi, le 18.— Jeudt le 21

courant sera célébré à Chicoutimi
le cinquantenaire de la fondation
du Séminaire de Chicoutimi. Ce se-
ra l'occasion de grandes fêtes dans
l'endroit, qui revêtiront le caractè-
re d’une fête civique, puisque le
maire Guay, de Chicoutimi, dans
une proclamation municipale’ pro-
«lame Je 21 -juin, jour de fête ci-
vique.

Les préparatifs de ces grandes!
élébrations vont leur train, sous
1 direction vigilante des divers co-
iités choisis pour les fêtes. Les;
‘18ves anciens et actuels, de leur|
côté préparent aussi des program-
mes qu’ils mettront à exécution au
cours des fêtes. Déjà plus de 700
anciens élèves ont répondu qu'ils
seraient présents, ;

LE PROGRAMME
MERCREDI—20 JUIN

I.—Arrivée et enregistrement
des Anciens.

II.—A 8 heures F.
officielle. Méponses.

III—Séancé dramatique et mu-
sicale donnée par les élèves actuels
à leurs aînés.

JEUDI—2t JUIN
I.—A 9 heures, messe pontifica-

le à la cathédrale, par S. G. Mgr
M.-T. Labrecque, Evêque de Chi-
coutimi. Sermon par un ancien élè-
ve. Te Deum. Hommages à S. G.
Mgr M--T. Labrecque, Evêque de
Chic.utimi. Réponse de Sa Gran-
deur

11—Banquet — Santés—Temps
libre.

III.—A 8 heures. séance récréa-
tive donnée par 1-- Anciens.
semblée régulière de l’Assoclation
des Anciens.

VENDREDI—22 JUIN
I.—Service sclennel célébré à la

chapelle du Sémnaire pour les an-
ciens élèves défunts,

II.—Dans l'avant-midi, temps li-
bre pour réunions de confrères,
conventums, ete...... Excursion fa-
cultative dans les environs de Chi-

Bienvenue

 

A la famille éprouvée, nous of-!

ganiste. suit un traitement médi-'

As- |

_ LEDROIT,OTTAWA,MARDI, LE 19JUIN,1923 _
coutimi et diner- en plein air sur
les bords du lac Gravel.
IIL—A 3 heures, P. M, séance

spéciale pour les femmes des an-
ciens élèves. Admission sur carte
spéciale.

IV.—Souper....... Dispersion.
On distribuera en temps et lieu

le programme détaillé de chaque
jour.

INDICATIONS
—1o0 Voies de transport. Lundi
soir, 18 juin, un bateau de la C.
SS. Lines quittera Montréal et ar-
rétera à Québec, d'où il repartira
mardi matin à 8 h.—heure avan-
cée. 1]! fera escale aux Eboulements.
à St-Irénée, à la Malbaie, à St-Si-
méon, à Tadoussac et à l’Anse St-
Jean.

Samedi matin, le 23. le bateau
quittera Chicoutimi à une heure
qui sera annoncée durant Jes Fêtes.

Par vole ferrée—IIl y a un train
du €. N. R. tous les matins de la
semaine (excepté le dimanche) à

9 heures, de Québec à Chicoutimi.
Le lundi et le jeudi, train du soir
pour Chicoutimi, quittant Québec

à 10 h. moins un quart.

De Chicoutimi à Québec: train
chaque maiin (excepté le diman-
che) 4 7% h. Le mardi et le ven-
dredi, train du soir quittant Chi-
coutimi à 7 h. —20 Les ,Anciens
sont instamment priés de s’enregis-
trer tout de suite en arrivant au
Séminaire: nom. profession, adres
se, numéro da la carte, logement.

11 y aura, au parioir des secrétaires

en nombre sufisant à rendre cette

formalité expéditive. Donc, le pre-
mier bonjour sera pour le registre.

On voudra bien, aussi cousulter les
listes et avis divers qui seront af-
fichés à l'entrée principale.

C'est tout ce que le Comité d'or-
ganisation demande avec instance

‘aux Anciens.

Quant à l'Arsociation des An-
ciens, elle invite tous les confrères
qui- ne sont pas encora inscrits
dans ses registres à se joindre aux
membres pour asister à l’assemblée

régulière qu’elle tiendra jeudi
soir, le 21 juin, à la salle du Sé-
minaire, après la soirée donnée par
les Anciens élèves. Les assemblées
de l'Association sont toujours des
plus intéressantes et des plus amu-
santes.

es

/

Epaules
et bras parfaits

Rien n’égale la  beautd,[§
la douceur et l’éclat d'un
blanc de perle que la crème

Orlentale de
Gouraud com-iK
muniquera aux
épaules et aux|f
bras.  Couvre |}
les défauts dell
la peau et ned
s’enlève pas par}
frottement. Estif
de beaucoup su- |}
périeure aux

Echarntillon en-
M: royé franco ;
RY contre 15 cents   

IMPORTANTES |

|

 

Vous aurez certainement b:soin du
Zam-Buk pour Hale, Morsures
d'Insectes, Egratignures de Char-
dons, Plaies. Le Zam-Buk est

:- reconnu le meilleur. Emportez-en
i une boîte. .

50c la boite, en toutes les
; _ pharmacies.

' FACE papes

 

 
|
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ETFORD MINES
_ 15 juin, 1923.

Un incendie qui éclate vers 6

heures hier soir a détruit de fond
en comble le moulin et le hangar
à poussière de ‘la Mine Asbestos

| Corporation. Les pertes sont éva-
luées à plus de $500.000. sans

compter le retard et perte de tra-
vail que cela occasionnera. Près de
400 ouvriers seront par ce fait pri

vés de travail, }
On dut se servir de dynamite

pour enrayer le feu et briser tou-
te communication aux bâtissés en-
vironnantes. Le temps était très

| calme, ce qui fait que nous n’'a-

 

 
:vons pâs d'autres pertes à enre-
gistrer. Un certain moment le
danger semblait devenir grave
pour toute la partie Sud de la vil-
le. Le maire Landry demanda, du
secours de Sherbrooke, mais dut
contemander aussitôt, voyant le
danger disparaître. 11 n’y a eu ni
accident ni pertes de vie. Les per-
tes sont en partie couvertes par
les assurances.

WARREN, ONT.
16 juin, 1923.

Nous apprenons avec regret la

maladie de Mme Amédée Giroux,
de l'hôtel Impérial, qui est sous
les soins de M. le docteur Chopin
et de Mme Paimer, garde-malade.

Mlle Georgina Dubeau est- par-

tie pour Capreol chcez sa nièce,
Mme Henri Giroux.
Mme Alphonse Rochon était de

passage à Warren dernièrement,

 

tite soeur malade, qui est décédée
depuis. a
On nous annonce une messe so-

lennelle pour la fête de St Jean-
Baptiste. |

Mme Jos. Raymond et ges deux
enfants sont allés à Espanola en
visite chez M. et Mme Geo. Dubeau
parents de Mme Raymond.

Armstrong le 2 juin, . vital de Sudbury, où il a subi une
Jpération,
M. Henri Giroux, de Capreol, é-

-'+ parmi nous dimanche dernier

On annoncé le pique-nique pour

 
 

 

  
  
  

 

Fraîchement baratté
Jours et ma femme l’achète à la
livre selon ses besoins,
simplement une note pour‘le li-
vreur de lait — il vôus le livrera
l'après-midi.

_ Du Meilleur Beurre? Mais, Non—

Beurre

tous les

Laissez

 

  
 

 

 

 

 Par Mathilde ALANIC

 

le. Mais que de justes aperçus, de
sens profond, di’ntelligence avertie,
perçaient dans ces devis légers! La
médisance s’y glissait bien un peu.

1 

 

| Rayonne !) LU

 

    

    Feuilleton du “‘Droit”   
  €

No #
DEUXIEME PARTIE

L’Elan vers 1a Lumière.

—Je vous rends votre liberté
ce matin, mademoiselle Le Goël.
‘C’est assez qu’on abuse de vous
‘tantôt! Je sais que vous sacrifiez
des heures qui vous sont précieu-
ses! :
-«Le sacrifice est léger!
—En tout cas, vous l’accomplis- \

sez avec une bonne grâce charman-
te. Merci à mon tour!
—Oh! monsieur, fit-elle avec

élan, dé vous à moi ce dernier mot
ne doit pas se dire!

Sa sincérité, sa reconnalssance
éclataient dans ges prunelles bril-
lantes, en avivaient la lumière
bleue. Patrice Conan, plus grave
encore, baissa de Mouveau les yeux.

I
Les premières visiteuses furent

les amies personnelles de Mme Co-
pan,apparténant au monde dé la
finañce ou du grand négoce —  
habillées par les meilleurs faiseurs, que mondiale, découvertes scienti-

 

avec une élégance sobre et cossue,
toujours de bon ton et portant des
bijoux de grand prix. Le caquetage
s'alimenta uniquement de sujets
concrets: les domestiques, les ma-
ladies des enfants, le dentiste, les
chapeaux, une partie en bande à
Montmartre et le dernier procès
sensationnel.
En comparaison de ce prosaïsme;

les propos de table de la pension
Bertrand, ol chacun défendalt ses
idées et discutait celles du voisin,
prirent, au jugement d'’Annie, la
valeur de dissertations quasi pla-
toniciennes. .
Heureusement, le ton de la con-.|

versation sé haussa quand arrive.
rent, seules pour la plupart, quel-.
ques-unes accompagnées de leurs.
maris. des femmes de professeurs,
d'écrivains, d'artistes ou de parle-|
mentaires. Mme Conan, dépassée,
ne chercha plus à guider les babil-,
lages. Et Annie commença de s’in-
téresser.

Esthétique, littérature, politi- 

çà et là, acérée, mordante même!
Il est toujours tentant de faire de

particulièrement experte à ce der-
nier jeu. Longue,

mine coquette,
râpée, avec ne figure jolie au re-
pos, mais sujette à de bizarres et
subits changements,
masque tragique sguccédait au béné-
vole, elle parlait avec

d'une voix tour à tour insinuante
ou railleuse qui dominait le brou-
haha. Annie, frappée

baptisa in petto Mme Douce-Amère.

Douce-Amère courroucée,

puis que vaut votre témoignage?
Moi, je connais le malheureux é-
garé, M. Du Breuil, dont la famille
hélas! est alliée à la mienne!

‘esprit aux dépens d'autrui.
L'une des visiteuses se montrait

onduleyse, de
quoiqu’un tantinet

comme si un

agrément,

de ces con-
trastes, n'ayant pas distingué le
nom de l'étincelante causeuse, la

Celle-ci captiva l'attention géné-
rale en racontant l’histoire d’un
mariage, tenu secret encore, et
conclu en <atimini entre un hom-
me du monde très en vue et la fille
d’ün serrurier — bref, une affreu-
se 1 ésalliance! Mme Conan et ses
amies se récrièrent avec horreur,
en aceusant la faiblesse des- hom-
mes! :
Un vieillar!, au fin profil de

prélat XVIIIe siècle, digne des pas-
tals de Perronneau, protesta avec
uhe calme ironie:

—Pardonnez, mesdames, à un
vieux puriste, possédé. par la ma-
nie. de l'épithète dûment appropri-
ée! Retirez d'abord. l'adjectif af-
freax — et même le substantif
mésalliance! ’
—Monsieur .Laffene!l{ s'écria.

vous ê-
tes un homme: donc suspect! Et

 

—Et moi, repartit M. Laffenel,
toujours placidë, j'ai l’avantage de
connaître Mlle Laure Marçais, de-
venue Mme Du Breuil. L'atelier de
son père est situé en facé de l’im-
meuble que j'habite depuis vingt-
deux ans. J'ai vu grandir la jeune
fille. Je puis vous assurer .qu’élle
est née princesse. Et j'ai servi de
témoin à son. mariage.

Un silence de cing secondes
marqua la réprobation de l’audi-
toire féminin. Quelques hommes
sourirent. Mais Douce-Amère re
prit vite le dessus.
—Ah' gémit-elle caressant avec

mélancolie son manchon de loutre
délustré. On ne saurait trop s’en
convaincre, les messieurs se sou-
tiennent entre eux dans leurs pires
folies!... L'homme égoïste ne
cherche que son bonheur, au. risque
de tout casser, et foule aux pieds
sans scrupules les engagements
les plus sacrés. L'histoire de cette
pauvre .amie Bouscatel en est bien
une preuve navrante!

Aussitôt un chorus de voix api-
toyées ou distingnées s’éleva sans
que personne défendft, . cette fois,
l'inculpé. Un médecin connu aban-
donnait sa femme, mère de. trois
enfants, pour. l’institutrice de ses
filles. L'événement lamentable s'é-
brutait à peine. Les préliminaires
de divorce étaient engagés.
—La Vie Privée de Michel Teis-

sier! soupira .M.. Laffenel. Oui,j'en
conviéns: l’homme est faible! .Et
la femme. . .perverse!. . .
—Oui, parfois la femme est per-

verse! Mais l'homme est faible au-
tant que féroce! corrigea austère-
ment Mme Douce-Amère. Et cette
anecdote édifiante -se répète. cha-
que jour et partout! Moralité: H
est toujours dangereux d’introduire
en tiers une femme plus jeune que 

en route pour Glen Robertson voir

Un fils est né à M. et Mme John

M. Honoré Desbiens est à T'hô-

/

 

les Fermiers-Unis le. 20 courant.
| M. Z. Makeau M.P.P. doit tenir
une assemblée le 18 dans la salle

i Roy.

| Nos gens semblent vouloir bien
encourager notre nouveau méde-
cin, M. le docteur Chopin, arrivé

parmi nous il y à un mois. Tant

der un médecin, qui veut demeu-
rer avec nous. ; :

M. Béchard accordeur de piano.
était de passage à Warren ces
jours-ci.
“ M. et Mme Patrick McDonald
sont de retour de leur Jongue vi-
site,

 

GRAND'MERE
16 juin, 19283.

Grand'Mère aura ses élections
municipales pour un maire et 8

échevins, Be premier jour juri-

dique en juillet, c’est-à-dire -le 3
juillet prochain.

Par le passé les luttes furent
très violentes, mais la sage admi-
nistration actuelle a réuni tous

les partis et nous avons eu, hier

soir, le magnifique wpectacle de
voir tous les éléments de la popu-

lation, sans distinction de parti

politique, représentés par une im-

mense délégation composés d'ou-

vriers, de professionnels et d'hom-

mes d'affaires ayant à leur téte

le maire sortant de charge M. J--
P. Lalonde, N.P., M. Pierre Jac-

! ques, ancien échevin, un vétéran
de nos luttes municipales; le D?

Arthur. Ferron, ex-maire, le Dr L.

A. Dupont, membre de la commis-

sion scolaire de Grand'Mère. M

Wilfrid Grondin, échevin actuel,

M. Josaphat _ Lafontaine et un

groupe d'autres se rendre d’abord

chez M. J.-A. Gagnon, ancien éche

vin, pour lui offrir la candidature

à ja mairie. M. Gagnon était déjà

désigné par l'opinion publique et il

a dû se rendre à la pressante in-

tation de ses amis.

y Pour le quartier No, 1 M. Er-

audias Lavallée fut choisj comme

candidat. et doit donner sa répon-

Mesdames, Messieurs,

d'appuyer énergiquement tous

_ quantités presque infinies, et le

ces réssources.

    leürs produits.
La cuituré constitue une

nente.

d'achat d'instruments aratoires

ciale.

. Me.Politique, sans examiner les 

mieux si nous pouvons enfin gar-

Notre présent ét notre futur étant essentiellement liés l'un

à l’autre dans le grand Nord de cette Province, la première chose

‘qui doit intéresser nos Teprésentants de l'Ontario Nord' doit être

nt à promouvoir son développement.

7 Prius avons, dans le nord, la principale production du nickel

‘au monde, la plus grande production d'or au monde, une des

principales mines d'argent au monde, une -grande richesse fores-

‘tière, de grandes superficies agricoles, de. l'énergie électrique en

part très importante de ces ressources. |

Si je suis élu, je considérerai comme mon premier devoir de

faire tout mon possible pour promouvoir le développement de

: MINES
Il est trés regrettable qu'une si grande quantité d’énergle

électrique propre au développement de l'industrie minière ait

manqué, se traduisant en la mise de côté de centaines d'hommes
durant la saison hivernale. Avec. de l'énergie suffisante non seu-

iement les mines actuellés fonctionneraient à leur summum, mais

des propriétés maintenant improductives seraient mises à profit.
: FORETS ;

Nos forêts devraient être conservées et restaurées afin que
les futures générations ne souffrent pas.
de forêts‘ et le reboisement recevront mon attention.

AGRICULTURE
Dans l'industrie agricole, le premier besoin c’est la construc-

tion de bons chemins pour permettre aux cultiväteurs de vendre

Ce qui contribue à rendre plus faciles’ les conditions

duits seront des sujets auxquels j'accorderai une attention spé-

CANDIDAT INDEPENDANT
- Au sujet de ma position politique, en ces jours de prompts

changements d'idées et de soulèvements- sociaux et politiques,
l'eéprit de parti dans la politique est grandement disparu.
gens ne sont plus sätisfaits de voter suivant un certain .program-

parti -sert. à lier les mains des représentants élus qui doivent
obéir au whip dur parti. En conséquence, les électeurs sont con-
traints de prendre une attitude plus indépendante, car, les besoins
du Nord, ie développement du Nord priment l'esprit de parti.

Partant, j'appuierai tout gouvernement qui acceptera ma
politique se résumant à ceci ‘Donnez au Nord ce qui appartient
su Nord pour aider à faire un plus grand Ontario.”

Votre tout dévoué,

ANN
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ser M. Albert Laroche, 61 Frontenac.

 

 

 

 

 

FILLE—Jeune. fille parlant les deux lan-

 

 

 

 

 

M. J.-O, Pelletier fut aussi una-
nimement choisi pour le quartier
No. 2 et M. Paul Lachante accepta
la ‘candidature pour le quartier No
4,

La population entière parait
heureuse de voir tant d'unions et
d'harmonie chez elle. Les vieilles
luttes paraissent chose d'autrefois
et avec la sage administration mu-
nicipale actuelle qui nous érgit de
puis quelques années, la ville pro-
gresse d'une façon sensible mal-
gré la crise économique qui sévit
et dont nous ne sommes pourtant

pas exempts. oo

Selon toutes les apparences, au-
cune candidature sérieuse, ne sera 
mise en Opposition à ces candidats!

Aux Electeurs de Cochrane
Aux Electeurs du College Electoral de Cochrane.

  

   

   

   

   

   

  

        

   

  

     

  

  

-

les’ projets législatifs qui con-

comté de Cochrane comporte une

La prévention des feux

industrie importante et perma-

modernes et la vente des pro-

Les

questions en jeu, car l’esprit de

JOHN VANIER.

 

 

 

 

 

 

 

A LOUER UN UKMANUS A VENDRE

APPARTEMENT, 211 Chemin = Mgrier.! COUTURIEBES dans les habits d'hom- | AMEUBLEMENT de sdlon, bon march
Clarkstown. . R. 5595-W. 188-140 mes, immédistement. S'adresser. 209 S'adresser 38 rue Chapel. 139-14

Sparks. Chambre 1. 139-140
CHAMBRE—(Graode chambre avec usage‘ - BOIS de moulin (vert) au voyage. S':

cuisine. S’adressér 11 Vaudreuil. Hull, FEMME ou FILLE âgée pour soin du mé- dresser J. D. Hébert. 54 ChhâteauguaWË
; 136-140 |nhge. 69 Water. “139-141 |Hull, Sh. 1525, 140-14

OHAMBRE-—Grande chambre meublés pour FILLE ou Femme à 141 Dollard, Hull. OHEVAL 4 ans, rubber tire, express, eal
Monsieur. 74 Daly. R. 3882. 140-142 139-141 riole, à vendre ou échanger pour autc

ou - : mobile. 8'zdresser 57 Carillon. Hull,COTTAGE d'été & Riverside Park. Kid. FILLE de chambre. B'adresser Hôtel Al 138-141133. 138-140 bion, rues Daly et Nicolas. 138-140

eresee mes em 00 DIVANETTE en excellént état. Institu
GARAGE privé, à louer. S'adresser 82|CUISINIERE ave: expérience immédiate- Canadien-Français, 129 rue rideau.

Maisonneuve, Hull. 140-142 ment. Un Tue Georges, FarmersHotel. 139-14

- ; lépi id. MAOHINES A COUDRE 86 et 815. garazMAISON.S'adresser par té bphoneARid| GUISINIERE. Bons gages, 25 Murray,| lies. 443 Cumberland. 1014
LOGIS-APPAR NT, + Sh. ~ PHONOGRAPHE—$100 phonographe eibif
ET TERME 5 adresseroh CUISINIERE générale. S'adresser M. net Sonora. acajou. Conditions 81

Monk, 322 Frank Bt. 140-143 comptant, $8 par mois. Lindsa

LOGIS-APPARTEMENT à loner. B'adres- Limited, 189 rue Sparte. 189-14
 

 

 

 

. gues, pour ouvrage de bureau. 246 Al-| PIANOS de pratique & 375. $100. $174
Hell. _— 115-140 hert. 140 $200. g+Onditions à partir de 810 omeGes. tant et par mois et plus. C. W. Lind
TERE.EEeoTo HOMME-—Jeune homme pour apprendre à |say Limited. 150 rue Sparks. 139-14neries. A 2% milles de la Pte-fntinean, |. TéPuTer ek & conduire les autos. Expé- -
helle résidence d'été, près de la rivière, M°

|

Tifnce pas nécessaire. Ottawa Automohil»

|

PLANO—8495 piano Nordheimer presquPavment. Pte. Gatineau. 140-142

|

School. 2868 Dalhousie. 140-345! neuf, régulier $575. Aubaine $3—— - poe ” comntant, £12 par ois. C. W, LindsaPEINTRE-DECORATEUR MAIN-D' OEUVRES de chantier de briques

|

Limited, 189 rue Sparks. 1309-14
et -briquetiers, Emploi constant, Bans) reame — ;
ges. O'Reilly Brick Warks, chemin de! TERRE—Ra ès de ! iPBINTRE-DECORAT RP .| rages nne terra pres de Ia ville. itisfaction lo tout BU votrefavenyresa la Ferme Modèle. 140-141 rendre ou à Echanger pour propriété à

raisonnable. Appelez A Martel, peintre- MENAGERE , vile. crire Casier 14. ‘’Le roit’’.al pour presbytère de campague 9.14.décorateur. Sh. 2773-J. 75 Melrose. ‘a à quelques milles a‘Ottawa, près des 138-1
37-143

Y

chars. Prétre seul. Peut devenir lo chez! VOITURE—Belle voiture de bébé. S'asoi d'une personne sérieuse. Ecrire Ca- dresser 284 St-Patrice. Rid, 4634.se définitive ces jours-ci. sier 34, Ke ‘Droit’. 138-140 138-14
 

UN APPRENTI-BARBIER.
rue Somerset-nuest.

PERDL

PORTE-MONNAIE contenant $53. perdu au
magasin de 15c sur la rue Rideau. Ot-

tawa. Retourner 45 Courcelette, Hull. Ré-
compense. 139-141

PORTE-MONNAIS noir, contenant de l'ar-
gent, appartenant à une pauvre femme,

perdu à l'Hôte) de Ville ou au marché,
contenant livre de la Banque Union, reçu
de grande valeur avec nom du propriétaire

S'adresser 780
140-142
 

 

 

 

SOMME D'ARGENT dans un portefeuille,
vendredi après-midi en passant par les

rues Clarence. Sussex ou à la Pte-Gati-
neau, ou dans l'automobile (Bus). Retour-
ner 241 Clarence. Récompense. 140-142
 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
 

Pavage de la tue Wellington
Des soumissions cachetées adressées au

Bureau de Contrôle et portant la suscrip-
tion ‘'Soumission pour le Pavage de la rue
Wellington'' seront reçues par son secré-
taire. jitsqu’à 11 hres a.m.… heure normale.
le 26 juin, 1923. pour la reconstruction
d'un Pavage d'Asphalte et de Blors de
Bois sur la rue Wellington, de la rue Gar-
land à l'avenue Parkdale. Toute soumis-
sion réçue après le temps susmentionné
sora considérée hors d'ordre. Les devis et
tous les renseignements peuvent être ob-
tenus sur demande au Servicé de l'Ingé-
nieur de la Ville. La municipalité ne s'en-
gage à acrepter ni la plus b
des soumissions.

A. F.

le 16

e
m

sse ni aucune

MACALLUM.
Commissaire des Travaux.

Ottawa, juin, 1923.

 

Vente a
Au No 486, avenus King Edward,

pectivement.

couchar,

eslon meublé de causeuses feuilles d'
laine, cabinet de musique, tables, aussi
de série de valeur de peintures à l’eau
Weignbrick, Paul Peel, J.

un très beau morceau; 10 chaises de
et hnit chaises. tables de côté en acaj
découper, un piano Kléber en acajou,

matelas, lits simples et doubles,

turé de hoeuf musqué, bancs de véran

Retourner Sh. 4690-J, Récompense. 140,

Une Très Importante

J'ai reçu instruction des exécuteurs testamentaires de la succession de
feu l’Hon. S.-N. Parent de vendre tout le conténu de cette fascinente résidence,
meubles de salon, salle à manger, bibliothèque, passages, vivoir et chbembre à |

Duns cetls maison exquisement garnie je puis mentionner spécialement le

Babin, W. Hutcheson, E. W. Hayes, W. G. Russel],
T. Marcoux, À. Braith, etc.: aussi plusieurs Carpettes Orientales de choix,
spécialement une carpette de salle à manger de 17 pds 3 pes x 32 pds 4 pos.

La bibliothèque comporte une splendide table de chône et de splendides
chaises recouvertes de cuir, causeuses et doriotins.

Je vendrai aussi une table de pool Brunswick Balke et les accessoires en
état de premier ordre, ainsi que des fäuteuils. dorlotines bibliothèque, pupitres
à rideau et autres mobiliers en osier, mobiliers d'acajou de salon, vitrines
d'acajou de salon, un lot de verre taillé et d'argenterie, lampes de tables élec-
triques, garnitures de cheminée de cuivre, dessus de table indien, causeuses,
le contenu de plusieurs chambres à coucher,

toilettes,
commodes de vieil acajou, tune quantité de
roirs de passage, miroirs de cheminées,

tune pour monsieur), miroirs de châmbre de bair, poêle à gaz, range, etc, etc.
Articles en montre, lundi après-midi, le 18 juin, de 1 p.m. à 5.30 p.m,

 

ANSLEELCEs DEMANDERS

TROIS INBTITUTRICES qualifiées d’Onta
rio pour l'école séparés No 1. canto

d'Armstrong. salaire pour la principale
29000. assistante, $800, B'adresser à J i
Dupuy Esrit Ont 138-14!is, nn.nl on. Ct

AUTOMOBILE

COURS EN MECANIQUE d'automobiles
; _,Électricité et conduite d'auto. Détroi
Motors, A26 T'adstone. 133-14(

SERVANTES DEMANDEES

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

SERVANTE. Sh. 2540. 138-14!

SERVANTE générale immédiatement, 6
York, Richelieu Hôtel. 139-14:

SERVANTE demandée. 264 Water.
140-142

SEPVANTE. S'adresser 78 Maisonneuve

SERVANTE. S'adresser 65 Laurier. Hull
40-14!

SERVANTE. 113 Du Pont. Hull. Sh,
4005-7, igoli

PLOMBIER

ENTREPRENEUR-PLOMBIER, chauffage
prix spéciaux aux communautés religiev

ses. Louis Gendron, 191 rue Du Pont
Hull,- Tél. 8h. 2215, 125-152

AVIS
 

MAISON DE PENSION—On trouvera unt
bonne maison de pension, 197 Cham

olain. Hull, 139-141
 

   Encan
mardi et mercredi, 18 et 20 juin, res-

or françaises, chaises, vitrine à porce-
un piano à queue Heintzman, une gran-
et à l'huile par Eleonors Mertens. Wm,

salle à manger. table à diner de nover
ou, cabinets à vin d’acajou, plateaux à
deux magnifiques horloges régulatrices.

lits jumeaux de cuivre, sommiers,
chiffonniers et coiffeuses d’acajon,
toilettes de chêne, lit d'enfant, mi-

porie-chapeaux, tête d'orignal. couver-
da, selles et harnais (deux pour dames

B. W. MARSHALI,
Encanteur
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A ce moment, son regard glau-
que se posa sur Annie qui, tout
près de là, offrait dés gâteaux. Et,
se penéhant vers Mme Conan, Dou-
ce-Anière demanda, la voix cares-
sante: -

—Chére madame, vous ne m’a-
vez pas présenté cette délicieuse
‘jeune fille blonde. Une de vos .pa-
rentès peut-être?

Josèphe, polie et distraite, ré-
pliqua: .
—Non! Mlle Le Goël est seule-

ment la secrétaire de mon mari.
Annie, distinctement, entendit

question et réponse. L'assiette
tremla légèrement dans sa main,
tands que Douce-Amère la dévisa-
geait d’un oeil soudain vitrifié et
dur. Des possibilités qu’elle n’a-
vait jamdis considérées se présen-
tèrent tout à coup à son esprit. Et
généralisant aussitôt, la jeune ffile
se dit que la plupart des femmes
présentes se roidiraient aussi dans
une instinctive défiance si ellés
connaissaient sa situation dépen-
dante, l'humilité de son origine et
la protection gnénéreuse dont l’ho-
norait Patrice Conan.
Envahie par ces idées, elle arri-

va, de fautewil en fauteuil, prés de
‘M. Laffenel, qui allongea cinq
doigts avides vers les appétissants
fruits confits. . |
—Hé ! hé! soit dit sans reproche,

vous avez bien tardé à m'oftrir ces
chatteries, Mlle Le Goël! Vous igno
rez donc que je suis friand comme
feu Monselet! Un gourmand qui a-
vait bien de l'esprit et une jolie
plume! Lisez-le, jeune fille, quand
vous en aurez l’occasion. Vous ne
perdrez pas votre temps!

Critique d'art, collaborAteur au
Foyer, lecteur à la Voix de Paris,
M. Laffenel rencontrait assez fré-
quemment la secrétaire de M. Co- sci dans son ménage.

sympathie. La jeune fille, mise en
confiance, sourit à l'excellent hom-
me, fort estimé de son patron.
—A la bonne heure! Vous vous

déridez! A quoi songiez-vous, à
l'instant, d’un air quasi farouche?
—A l'inégalité des conditions.
—Oh! oh! ça mène loin, ces mé-

ditations-là!.
—Les miennes ne m’entrafnaient

ni à la révoite, ni à l’envie, mais
à l'ironie, repartit Mlle Le Goël,
sans chercher à biaiser. Je m’amu-
sais à imaginer l’effarement de
toutes ces dames, bien nées, pas-
sées à l’aise sur un degré plus ou
moins élevé de l'échelle sociale,
s'il leur était révélé inopinément
-que la personne d'apparence inof-|
fensive qui les frôle de sa jupe,
en distribuant des douceurs, sort
de... '
—D’une maison correctionnelle?
—-Non, mals d’une modéste ma-

aure où elle lavait souvent la vais-
selle et prêtalt la main à de gros
ouvrages, tels que d'essuyer 1a de-
vanture de la petite boutique de
zon oncle ou de balayer le trot-
toir! conclut Annie avec un peu de
bravade. ; '
—Il n’y a pas de quoi rougir

pour cela! répondit pafsiblement
M. Laffenel. Mon père à moi était
ferblantier. Consolôns-nous, en-
fant. Jésus naquit dans une étable,
et, charpentier {jusqu'à trente ans,
choisit pour disciples des artisans
et même un gabelôu? Quélle stu-
peur, hein! pour ces dames, si la
troupe des apôtres, en eon appa-
rence terrestre, verait leur deman-
der l'hospitalité!
—Blles verrouilleraieént solide-

ment leursportes] dit ‘Annie fans
un éclat de rire.

Patrice Conan enfrait dans le sa-
lon. Quelques compliments à droi-

 

 nan et lui témoignait une aimable  te et à gauche, et il venait à M. |

=—

Laffenel, qui retenait Mile Le Goël
pour saisir une noix confite.
—On semble bien gai dans ce

coin! observa le sénateur, en ser-
rant la main de son vieil ami!
—Nous parlons philosophie

transcendante! dit M. Laffene!l a-
vec bonhomie.
—Je ne supposais pas la philo-

sophie si folâtre!
—Pourtant, nous planions vers

les plus hauts sommets: du Contrat
Social, sans arrêt, nous nous envo-
lions vers l'Évangile!
—Rapprochement audacieux et

quelque peu profane! Et quelle
conclusion en tirez-vous s'il vous
plaît?

—Excusez-moi. L'assiette est vi-
de, grâce au dilettantisme de M.
Laffenel! fit Annie Le Goël, en s’é-
chappant.

Elle venait de surprendre le re-
gard acéré que Douce-Amère lan-
çait vers le trio. Et nées de la con-
vsersation précédente, des craintes
imprévues l'assaillaient, agréssives,
oppressantes.

Sa sécurité ne lui semblait plus
aussi stable. De quelles supposi-
tions venimeuses pouvait-on em-
poisonner quelque jour l'esprit de
Mme Conan, par insouciance, par
sollicitude amicale, par jalousié,
ou simplement pour le plaisir de
nuire?

TV
Le dîner s’avançait quand Annie

vint prendre place ala table Ber-
trand. Tout retard occasionnait aux
pensionnaires, à l’étroit dans la pi-
èce oblongue, l'ennui de se déran-
ger, pour livrer passage à l'arri-
vant. Mlle Le Goël, embarrassée,
se congola en cônstatant Que Win-
ifred était coupable du même dé-
1it. Miss Landiey parut bientôt.
mais avec un petit air vainqueur et
pimpant. ; ‘

—

DadeDedeactifthtieereoeDp

Docteur ALBERT CHARLEBOIS Ÿ Ï
| Alimentation et Maladies des Enfants Exclusivement =F

Consultations: 2 à 4 p.m.
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TEL: RIDEAU 302
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—Vous me pardonnerez. Ma chè-;
re invitée s'est fait un peu atten-
dre. 5

Derrière elle, se montrait Mme
Christiane Fougerays.

Petite, un profil en biseau, des}
traits heurtés, mais éclairéé par de
magnifiques yeux topaze au regard’
droit, couronnée d’une épaisse che-
velure brune qui, déroulée. dévait
tomber en manteau jusqu'aux ie
rets, Mme Fougerays, habillée :-
vec une simpiclité voulue qui ea-
caait une recherche savante, fe
port de tête hautaïn et les maniè-
res modestes, produisait naturellés
ment un effet sensationnel quant!
elle s'avisait de venir partager la
brouet de la pension Bertrand, °°

Sans doute prenait-elle la pré
caution de diner au préalable; cap]
elle ne touchait que du bout des
lèvres aux ragoûts et aux entremets
économiques, non sans éssuyer
furtivement verre et assiettes.

Mails, fatiguée du luxe et friande
C'impressions neuves, Christiane
s'amusait de ce milieu si dissem-Ë
blable du sien, et déployait una
Brice insigne pour conquérir tout.
le monde. +

Elle gagna aa place, réservée
prés de la chaise de Winifred, a-
dressant aux uns et aux autres
une parole enjouée ou un signe ais.
mable. MmeBertradn, Mme Maw
narc — la duègne de la pension +
firent fête au brillant niseau dw
passage. 7

—Nbous languissions en votré
absence! En quelle partie de l’A-.
mérique vous promemicz-vous ' ces,
derniers temps? Ti

(à suivreï 
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI, LE 19 JUIN, 1923
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RE SCENE TRES À |I LES MONOPOL POUR PREVENIR LE R. P. DUCHAUSSOIS DONNE ROME Faits-O |
ts-Uttoawa DESAGREABLE AU | DU TRANSPORT ILA GREVE DES EMP. UNE CONFÉRENCE SUR LES MISSIONS a=

e a
.

’

CONSEIL DE VILLE MARITIME DE NOS TRAMWAYS DE L'EXTREME NORD, DANS LE CANADA re, so on |Les pompiers ont été appelés|

: sai ‘ . . vers cinq heures, hier soir, à l'an- _….

ess —_— -— —— Un auditoire rehauses de la présence de six cardinaux et de plu- gie des rues Somerset et Preston -

Le Conseil de Ville fut, hier soir, i é 0 i is. à on d'un parterre brûlait. : 2 ; ;

moins d'une scène aussi désagré- MfASTERDEEULE DESRG Le Bureau des Commissaires, sieurs évêques, couteTooleles récits du Père Duchaussois I 2 en “pas de dommages. Le Magasin Ferme à 1 Heure, le Samedi, Durant lss Mois

ble que possible et qui est plus ou| DES MESURES POURLES CON. |éVnI en assemblée d'urgence, hier de Juin, Juillet et Août.

oins à l’honneur de ceux qui y TROLER soir, a envoyé un télégramme à ia La Croix de Paris nous apporte (ont gelé, si les rennes ou les ori-| Frappé par un auto BLOUSES FAITES A LA MAIN

hrticipsrent. Le règlement de la : ° commission municipale d'Ontario Cette intéressante lettre de son cor-|gneaux ne sont pas venus à portée Alex. Easton, un messager de 15 Aubaine à $4.95

Bomberie était sur le tapis: un M. McMast dé té de Brôme pour lui expliquer qu'il y avait dan-|respondant romain. B. Sienne. de fusil, c'est la famine irrémédia-| ans, 39 avenue Argyle a été frappé ; _ Te

mendement avait été introduit let t cMaster, dopu e Bréme|... d'une grève chez les employés: L'“Union missionnaire du clergé|ble; mais — le P. Duchaussois a [par un automobile à l'angle des Nous avons déjà expliqué en d'autres annonces que le mot

; 5 ; jet président du comité parlemen-|de tramways et lui demander si e:-|romain'’ n'a pas voulu laisser pas-[eu soin de le noter — il n'est pas {rues Bank et Catherine. L'auto excellent appliqué aux marchandises se trouvant dans ce maga-

pre querec dans ne aire sur I'Agriculturea présente le avait le pouvoir de contrôler le,ser le 3 mai, fête de l'invention de |d'exemple qu'au moment critique était conduit par Alex Foubert| sin‘signifiait des aubaines incomparables, du plus haut ton à des

ngt-quatre heures qui suivraient de 1aséance. Crestun volumineux système durantla grève. la sainte Croix, sans rappeler cet saint Joseph se soit montré sourd |d'Eastvlew.. Le garconnet a Ste porSeEtenqi Lesdeprésentent enunebonnequalité

À ; 5 mai — 1822, — - : : ; !
avis de l’entrepreneur. pourraient [rapport dont la première partie ré- Cette dépêche fut expédide a la autre mai , 1822, où se fon aux prières qué montent a'ors vers transporté a 1 hôpital Pate Oeuf de Mousseline Dimity blanche avec garnitures de véritable den-

faire dans une période raisonna-|sume tout ce qui a été déjà publié suite d’une motion adoptée au Con-; dait, à Lyon, l'incomparable oeuvre, lui… docteur Pritchard lui a fait neuf | y ec garni 2 °

6 Lramendoment, apreseeeedu comité |Seil de Ville, durant la soirée. M.|de la Propagation de la Foi, deve-| SACRIFICES ET RESULTATS points de suture à la jambe droite pepe filet et dentelle au crochet a la main. Le yelnage, l'ourlet

scussion, fut adopté à un vote d | John Cameron amena la question |nue, depuis un an, l'oeuvre toute| Tant de sacrifices pour un si pe-|@n ‘bas du genoux. Easton était la main, les piqûres pointues et pois sont tous faits la main.
EC ' p u e de En derniére partie il ajoute lesj=, tapis en proposant, sur une directe du Saint-Siège et chère en-|tit nombre d’individ ‘est en bicycle et se dirigeait vers le sud Dans les modèles de Collet Peter Pan sur blouses s'ouvrant

5-6. M. Nolan donna immédiate-|suggestions qui peuvent se résu- ; ’ . ; 2 it nombre dincividus, n est-cé pas avant ou au dos. En genres à encolure pointue avec collet tuxé-

ent avis de reconsidération. mer ainsi: question de privilege,queles auto-|tre toutes au Souverain Pontife...|exagéré? Mgr Grandin ne l'avait de la Tue Bank es Sina heures do et ainsi de suite il se trouve de très attrayantes Blouses de

LE DUE : ; ,’ rités municipales s'abouchent ave: Et elle n'a pas cru pouvoir mieux {pas cru, ses successeurs ne le |Dler apres-mici quan ut trapp , . i à Sa

M. Plant se aa Quoique pré-ld Le comité estime qu’en raison |ja Commission Ontarienne pour con-|célébrer cet anniversaire qu’en croient pas non plus. On attendait Par l'auto. Voile Blanc avec collet et poignets faits à la main dans $4 95
a. 8 - que p es témoignages d’experts qu’il älpaître ses pouvoirs, au cas d’une ; o 1 la série. Aubaine extra spéciale, mercredi ... .….…. ... .
dent de l’assemblée, le maire|entendus sur a question il est op- à « À Pet D > a dif priant le R. P. Duchayssois de mon- les ‘robes noires dans les tribus Blessée

end souvent partà la discussion. |portun d'adopter des mesures pour are et conclut Ondisant qu'il ne fet, ce que les Oblats de Marie indiennes auxquelles depuis si long-| Mme Samuel! Laporte, l'une des MIDDIES POUR FILLETTES

adressant à M. Nolan, il s'écrta: {contrôler les monopoles du trans- fajjait à tout prix éviter la grève mmaculée ont réalisé dans leurs temps les coureurs des bois franco- \-plus vieilles résidentes de la région Blancs avec Collets de couleur. Teintes unies de Marine,
ous demandez la reconsidération [port maritime.” prix er 8 -| missions du Nord-Ouest canadien. canadiens +es avaient annoncées.|de 1a Gatineau s'est grièvement Roses, Copenhague. Tailles 6 à 20. 95

and à une assemblée du comité, Il suggère que l'on autorise les NM. roadloot appuya la motion Mer Pietro Ercole ayant, à peu |Se pouvait-il admettre que, pour blessée samedi à sa résidence à Ve- Lundi ... 424 224 441 La 4 ee eee ea Ce hes aan Cc

bus avez déclaré que la construc-|représentants canadiens à la pro-| 0 faisant remarquer toutefois qu'il près en ces termes, dit la pensée [sauver des âmes, les ouvriers évan- |nosta. Elle est tombée en bas d’un

on serait retardée si l'inspection chaine réunion de l'Institut interna- "© ‘#llait pas régler la difficulté |qui avait inspiré l'initiative de|géliques fussent moins héroiques ‘escalier et s’est fracturé deux cô- PULLOVERS

était pas faite dans un délai tional de l'Agri internä-lau détriment du publie qui paie. |1"““Union missionnaire du clergé 1 het de f 2? M 1éb 1 De laine et mohair. Modèles à encolure ronde ou
n n ai rai- tiona e l'Agriculture de soumet- Lu" n r u clergé ro-|que les acheteurs de fourrures? tes. Mme Laporte célébrait, l'au- + $

prnable. a à à tre cette question afin de s'assu- EEEen man dont il est le secrétaire —|y avait chez ces Indiens trop de |tomne dernier, ses noces d'or chez pointue. Goloris assortis. Mercredi LL La 24e 3.95

‘Je vous demande pardon, je n'ai[rer si cette institut peut établir un I ] -,rappela délicatement ce qu’était le souffrances à soulager. sa fille, Mme Georges Kelly 929

Fmais dit celà,” reprit M. Nolan. |contrôle international des trans- des, sansvouloir courir le moindre

|

conférencier auquel elle avait eu| Et tous les Indiens ont été évan- {rue Wellington. AUBAINES SPROIALES EN POPULAIRE LINGERIE

C’est à peu près comme d'au-|ports maritimes. risque. La commission municipale recours, ainsi que le beau livre, |gélisés. Tous sont convertis. Les _ Robes de Nuit pour Dames. De Coton Blanc. n vaste

es déclarations que vous faites Etant donné qu’une grande quan- peut réduire la compagnie en ex-|Aux Glaces polaires, dont celui-ci|derniers qui avaient échappé jus- LA chaleur choix en genre fourreau, encolure pointue, devant ouvert, man-

Conseil,” tit le maire. tité des cargaisons qui passent par |P'©rent le système. est l'auteur, et que l’Académialqu’ici au filet apostolique viennent Lne vague de chaleur traverse ches longues, demi-manche, manches pmonos et sans manches

Mavéracité vaut la vôtre” ri-|les ports canadiens viennent ‘par française a couronné. d'être conquis. Et quelle ferveur! le pays, Lemercure aatteintnier Mersredi BELehoix ubaines extra speciales. $1.95

psta M. Nolan en furie. voie anglaise on s 'ob- : . NN a s , Cee se eee eee een coe

MANQUE DE RESPECT tenir la cooperatioEEare assd’or- (()]LATIGN DES OBSERVATION PERSONNELLE Avantlermaaeson qu'il est monté à 91 degrés. Le mi- Robes de Nuit de Crépe Windsor. Modèle semi-tailleur avec

'A ce moment, M. Ellis sauta|anglaises. On pourrait ainsi dis. | —Ce qua le R. P. Duchaussois science qui déconcerte des senti- nimum des 24 heures a été de 56. ourlet à jour. Blanches et roses. 1 48

ans l'arène et dit que le Conseil cuter de la chose à Ja prochaine DIPLOMES CE SOIR aein continua-t-il en ments d'une délicatesse inatten- Ce matin la journée a commencé Une splendide aubaine à . ; a eee en e

rots aomel contre de telles| conférence économique impériale. ë dans de documents morts. Lesré- due. Deux ans après la déclaration ne. otveramidiTe moreureétait Jupons de Soie Pongée Naturelle. À l'épreuve de l'ombre
; oeea Non engadresasnt —— , sultats qu’il vous présentera, les si. de guerre, Mgr Breynat voit arri-|lde nouveau à 91 degrés. Celles qui ont attendu cette occasion voudront bien prendre note

oneje r0i re") LES COMMISSAIRES DE L’U. D'OTTAWA “tas et deree9efe, sege Eirede| infinte Eine $4.95
, , ; ira . . observés personnellement > singulièrement varié. La journée Pure tt ’ EE

Citéd'Ottawaetoùà MUROU a pas dire que ce seront souventdes |'Méssion. On venait d'apprendre |la plus chaude a été de 25. Le SALLE DE THE — SERVICE D'ETE
BR ant” VONT ; faits vécus par lui-même, enfin dans sa tribu le grand boule- |thermomètre marquait 77.2 degrés! L'Après-Midi comme d'Habitude
“Et le rideau tombait. Des hom- | .. 1a  soixante-quinzième gradua-| Sa conférence sera ainsi, pour versement de l'Europe. Nous ne ‘au-dessus de zéro. La plus forte Savoureux Petits Fours à Thé—Breuvages froids at glaces

c3 sérieux, bah!! : tion et distribution des médailles, Une des plus intéressantes missions CO'MPrenons Pas Brand chose 2 ee journée de froid fut celle du il | Attrayants Evironnements.
——— de. l'Université d'Ottawa, aura|du monde, comme un qui se passe là-bas, cit ‘évê- |mai: le thermomètre marquait à

| CETTE QUESTION lieu ce soir 2 8 heures, au Monu-|la grande Exposition missionnaire que, mais il nous a semblé que. |cette date 28.6 degrés au-dessus de AUBAINES SPECIALES EN TISSUS LAVABLES

A { J C ‘ ment National sous la présidence: Que le Saint-Père a décidé pour|dans tout ce tumulte, “le grand |zéro. Quant à l'humidité, le baro- Tissus Sportifs à $2.50 la verge

* Ve Je Ve ——_ de Sa Grandeur Mgr Emard,arche- l'.nnée 1925. Bien des hommes et Chef des grands chefs de la prière” |mèêtre a marqué le 3 mai 30.36 de- Tissus Sportifs Rayés. Fonds pâles gris ou fauve avec rayu-

arn Le Conseil à un vote de-16—6, a véque d'Ottawa. bien des choses que vous entendrez "© dOit pas se trouver à son aise. grés et le 9. 29.35. Le minimum res de couleurs mauves, tan ou roses. Très nouveaux pour jupes
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